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Rendant compte hier au Parlement 
des résultats de l'emprunt de la Défense 
nationale, M. Ribot a {ait connaître que 

ikg le total des sommes recueillies dépas-
sait le chiffre de onze milliards. « A 
l'heure actuelle, déclare le rapport du 
ministre, des Finances, le chiffre s'élève 
à 11 milliards 360 millions. » Les repré-
sentants de la nation ont accueilli cette 
bonne nouvelle par de longs et chaleu-
reux applaudissements. 

Le pays s'associera de tout cœur à 
cette manifestation. 

Le premier emprunt de la Défense na-
tionale avait donné environ quatorze 
milliards. Mais on sait qu'un grand 
nombre de souscripteurs avaient ac-
quitté une partie de leurs souscriptions 
avec les titres de l'ancien 3 % perpétuel 

é qu'ils avaient en leur possession. Si l'on 
tient compte que la même faculté n'exis-
tait plus cette fois, et si l'on note d'au-
tre part que la proportion du numéraire 
qui n'était au premier emprunt que 
de 47 112 est au second dé 54 112, on 
reconnaîtra ■ que le total réalisé par ce 
second emprunt de la Défense nationale 
offre une signification et, une valeur tou-
tes particulières. 

Un autre fait à souligner est le chiffre 
considérable des souscripteurs qui ont 
participé à l'opération. 

A ce point de vue, M. Ribot a eu rai-
son de proclamer, d'un mot qui restera, 
que cet emprunt a été « un emprunt 

Êf vraiment, démocratique, national ». En 
effet, tous les Français qui ont pu dis-
poser de quelques fonds, et jusqu'aux 
plus humbles travailleurs, ont patrioti-
quement répondu à l'appel du gouver-
nement. C'est toute la nation qui s'est 
levée à nouveau pour accomplir son 
ievoir sacré. 

La France de l'arrière a donné de tou-
tes ses ressources disponibles afin de 
permettre à la France du front de com-
battre de toute la vigueur de son effort. 

Il y a là une nouvelle manifestation 
des sentiments de solidarité nationale 
qui unissent tôtis les Français en même 

. ~ temps qu'une nouvelle affirmation de 
^ leur inébranlable confiance. « L'épar-

gne, déclare le rapport de M. Ribot, a 
répondu à notre appel par un nouvel et 
'éclatant témoignage de sa confiance 
dans le crédit de la nation. » Et tout 
le monde sait que cette précieuse con-
fiance française ne s'est jamais démen-
tie, i '. ' 

Non seulement elle s'est maintenue, 
mais elle apparaît aujourd'hui bien plus 
assurée, bien plus ferme, bien plus 
haute qu'elle ne le fut jamais. Les ma-
gnifiques victoires de nos armées et 
celles des armées alliées l'encouragent 
de tout leur puissant réconfort. On a 
le droit de dire qu'elle trouvera dans les 

Résultats du second emprunt de la Dé-
pense nationale un encouragement nou-

veau. 
Dans le loyal et émouvant discours 

qu'il a prononcé hier devant la Cham-
bre, M. Ribot a dit : « Le succès de cet 
emprunt, c'est le succès de la France 
maîtresse d'elle-même, de notre armée 
admirable, du soldat d'Abel Faivre qui 
porte la victoire dans ses yeux clairs... 
Nous avons fait un emprunt français, 
clair, net comme le génie de la race. » 
La simple et honnête éloquence de ces 
belles paroles a fait la plus profonde 
impression sur les représentants du 
pays, en dépit de quelques misérables 
interruptions dont l'orateur, le prési-

dent Deschanel et la Chambre elle-
-même ont heureusement fait justice. Ce 

beau discours ne constitue-t-il pas le 
meilleur commentaire de la grande opé-
ration nationale dont il a fait connaître 
les résultats ? 

La France tout entière y applaudira 
avec orgueil. 

CAMILLE FERDY. 

Le partage des territoires iiiïn 
k l'Alrip allemande 

Londres, 9 Novembre. 
#A la Chambre des Communes, sir Edward 
TOvrspn et M. Leslis Scott demandent de dé-
cider que seuls les Anglais nés en territoire 
britannique et seules les compagnies entiè-
rement anglaises auront le droit d'acquérir 
des terres, des biens et des • affaires de res-
sortissants ennemis qui pourraient être mis 
en vente dans les communes et les protecto-
rats britanniques. 

M. Maitland, sous-secrétaire d'Etat des Co-
lonies, fait observer que, par exemple, une 
compagnie française telle que la Compagnie 
française de l'Afrique occidentale se verrait 
refuser le droit d'achat bien que déjà établie 
«n territoire britannique et bien que la 
France et la Grande-Bretagne aient combattu 
ensemble dans le Cameroun et le Togoland. 
Nous devons, dit-il, être guidés par l'intérêt 
britannique, de concert avec les Alliés. Agis-
sant comme curateurs de l'Ouest africain, 
nous devons veiller au dévelopement de no-
tre protectorat sous réserve d'avoir des sau-
vegardes adéquates. 
«ÊfîoHS devons assurer le mieux possible sa 
propêrité en admettant des capitaux étran-
gers. Si des compagnies neutres se portent 
acquéreurs des biens allemands de la Nigé-
rla, la proportion de leurs actionnaires étran-
gers ne sera pas perdue de vue. Notre politl-
qur- est aussi conforme aux principes de la 
conférence de Paris et aux intérêts de l'em-
pire que celle proposée par sir Edward Car-
son et M. Leslis Scott. 

M. Bonar Law déclare que le but du gou-
vernement n'est pas seulement de liquider 
les affaires de l'ennemi dans la Nigéria, mais 
d'extirper de cette colonie les Allemands 
d'une manière définitive (Applaudissements). 

Le projet gouvernement!, dit M. Bonar Law, 
est conforme aux usages établis dans les 
autres possessions britanniques, mais, au 
lieu de vendre les propriétés sur place, le 
liquidateur a l'intention, de sa propre ini-
tiative, de les vendre sur le marché dé Lon-
dres afin d'en obtenir un prix maximum, 
d'attirer de nouveaux capitaux et des forces 
nouvelles pour le développement de la colo-
nie. 

Sir Edward Carson proteste. Il affirme 
qu'on travestit sa pensée et que les condi-
tions de la vente de Londres aboutissent 
précisément au résultat que M. Bonar Law 
voudrait éviter. M. Bonar Law répond que 
sir Edward Carson se trompe sur ce qui se 
fait à Londres. La proposition de sir Ed-
ward Carson atteindrait fatalement après la 
guerre le commerce britannique. 

M. Bonar Law termine en faisant appel à 
l'union sacrée. Si le vote de la Chambre était 
hostile au gouvernement, dit-il, la responsa-
bilité de sir Edward Carson serait très 
lourde. 

Note. — n est intéressant de remarquer que, 
malgré le vote hostile des nationalistes ir-
landais, le gouvernement a remporté une vic-
toire décisive. Depuis l'échec des négociations 
irlandaises, les nationalistes votent systé-
natiquement contre le gouvernement. 

PROPOS DE GUERRE 

onseiis 
Mon feu s'étant éteint, je me disposais à 

gagner ma chambre lorsque j'entendis un 
léger bruit et j'aperçus devant ma table un 
petit vieillard qui me souriait. 

— Vous ne me reconnaissez pas? dit-il, je 
suis feu le sénateur Bérenger. 

— Donnez-vous la peine de vous asseoir. 
— Merci. Je ne suis nullement fatigué, 

n'étant plus soumis aux lois de la nature. 
— A quoi dois-je l'honneur de votre visite, 

monsieur le Sénateur? 
— Je voudrais que vous m'interviewiez. 
— A votre disposition. De quel sujet dési-

rez-vous m'entretenir ? Vous n'ignorez pas, 
monsieur le Sénateur, que les journaux sont 
pleins de la guerre. 

— Je le sais. Aussi est-ce de la guerre que 
je veux vous parler. Voyez-vous, monsieur, 
on a trop méconnu mes enseignements ; ce 
siècle futile a tourné en dérision mes inten-
tions, qui étaient pures et dictées par le meil-
leur patriotisme. J'ai, néanmoins, constaté 
que l'on commence à me rendre justice. Tous 
vos confrères, à l'exemple de vos ministres, 
réclament .de la vertu. Chaque journal est 
une chaire d'où la bonne parole coule sur 
les foules.. Voulez-vous cependant me per-
mettre; d'estimer que tous ces apôtres sont 
bien timides ? Vous êtes en guerre et veus ne 
cessez d'affirmer votré intention de vaincre. 
Eh ! :bien,: mon cher-rmensieur;' pour raincre 
il faut des mœurs pures. Supprimez les ten-
tations, toutes les tentations. 

— Expliquez-vous, je vous prie. 
— C'est simple. Les montagnards et les 

ruraux sont chastes parce qu'ils n'ont pas 
l'agaçant contact des femmes dans les lieux 
de réunion trop chauffés et trop éclairés. 
Il faut donc clore sans retard les théâtres, 
les cinémas, les maisons de thé, les magasins 
de luxe, les cafés, les établissements de bain, 
les bureaux de tabac, les salons de décrottage, 
les coiffeurs, tout, tout ! 

— Et les gens qui vivent de ces différents 
négoces, monsieur le Sénateur? 

— Ils feront autre chose. 
— Et les étrangers qui viennent chez nous ? 
— Ne nous occupons pas d'eux, je vous 

prie. 
— Ils nous apportent leur argent. 
— Ce n'est pas une raison. 
— Et le front qui vit du travail multiple 

de l'arrière ? 
Il eut un geste d'impatience. 
— Voulez-vous faire la guerre, oui ou non ? 

Alors, soyez chaste, vertueux. Là-dessus, 
monsieur, je vous souhaite la bonne nuit. 

Et feu le sénateur Bérenger s'évanouit 
dans l'ombre. 

ANDRE NEGIS 

Uns Feras doctoresse 
dans l'Armée Mlmm 

Rome, 9 Novembre. 
En vertu d'un ordre du jour de la direc-

tion de la Santé, Mlle Corvini,- docteur en 
médecine, est partie pour le front, le 1" ■no-
vembre, où elle va exercer ses fonctions 
avec le grade de sous-lieutenant. 

C'est la première femme qui, en Italie, re-
çoit un grade dans l'armée. 

Le Duc de Gonnaught 
sur le front français, en Alsace 

Paris, 9 Novembre. 
Le duc Arthur de Connaught, représen-

tant le roi d'Angleterre, est verni mardi der-
nier, au quartier général, de la 78 armée pour 
remettre, au nom de George V, un certain 
nombre de décorations anglaises à des offi-
ciers, sous-officiers et soldats de l'armée. 

La cérémonie a eu lieu dans la cour d'hon-
neur du quartier général en présence du gé-
néral commandant l'armée assisté de son 
état-major. 

Dans l'après-midi, le prince, qui avait tenu 
à donner un témoignage de sa sympathie 
aux populations alsaciennes, a visité une 
partie des régions réoccupées par nous. Il 
a été accueilli par les habitants des villes et 
des villages, avec un. respectueux enthou-
siasme. 

LES PERTES PRUSSIENNES 
Amsterdam, 9 Novembre. 

. Selon la Nieuice Rotterdamsche Courant, 
les listes des pertes prussiennes des numé-
ros 660 à 669, renferment les noms de 
65.510 hommes blessés manquants. Le to-
tal atteint maintenant 3.358.598 hommes. 

«s» 

germanophiles au Oaisada 
Ottawa, 9 Novembre? 

Le gouvernement a interdit la circulation 
au Canada de tous les journaux de Hearst 
que le gouvernement britannique a ' dénoncé 
récemment comme un falsificateur de nou-
velles. Tous les services sont coupés à Vin-
ternational-News Service dont l'organisme a 
été créé par Hearst. Des peines sévères sont 
prévues en cas de transgression des décisions 
du gouvernement. 

831e JOUR DE GUERRE 

Paris, 9 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, grande activité réciproque d'artillerie. 
L'infanterie allemande, nerveuse, a fait exécuter de nombreux 

tirs de barrage. Elle a dirigé, dans la soirée, sur nos lignes de Sail-
lisel, une attaque qui a été complètement rejetée après un court 
corps-à-corps. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

Londres, 9 Novembre, 10 h. 50 : 
Une émission de gaz a été effectuée, au début de la matinée, à l'est 

d'Armentières, où des grenades ont été également lancées dans les tranchées 
ennemies. 

Partout ailleurs, rien à signaler. 

Les Finances 

LE RAPPORT DE NI. RIBOT 
Les douzièmes provisoires. — L'em-

prunt — Le produit des impôts. 
Paris, 9 Novembre. 

M. Ribot, ministre des Finances, a déposé 
à la Chambre le projet de douzièmes provi-
soires pour le premier trimestre 1917. 

C'est la- septième fols, depuis le commencement 
de la guerre, quo le gouvernement a été conduit à 
soumettre au Parlement des dispositions analogues. 
Le montant des crédits demandés pour le premier 
trimestre de l'année prochaine s'élève à 8.539.547.S91 
francs pour le budget général et à 934.248.C08 francs 
pour les budgets annexes. 

Dans son exposé dfts motls, le ministre des Fi-
nances renseigne la ChaniJ3re sur la marché de nos 
dépenses et de nos recettes. L'Emprunt émis le 
mois dernier, a donné les résultats les 'plus satis-
faisants. 

LE RECOUVREMENT DES IMPOTS 
M.7 Ribot fait remarquer que le recouvrement des 

Impôts s'opère d'une manière très satisfaisante. 
C'est ainsi que les recouvrements opérés en août 
et septembre dernier par les branches de revenus 
considérées et qui, ainsi qu'il a été indiqué res-
sortant à 091.142:000 Irancs ont été- supérieurs à des 
rendements normaux, lesquels ne sont évalués 
qu'a 596.S36.COO francs. La moins value des encais-
sements effectué^ depuis le début des hostilités par 
report aux recettes qui auraient été réalisées en 
tênlps do paix tombe ainsi do 1.805.790.000 francs à 
1.713.634.000 irancs (19,87 % au lieu de 22,42 %). Les 
obligations à court terme, les Bons et Obligations 
de la Défense nationale ont rapporté une somme 
considéraJble qui n'avait été atteinte cette année 
que pendant le mois de mai et de Juillet : plus 
de 1.151 millions, dont 891.3S5.000 francs pour les 
Bons et 259.558.000 Irancs pour les Obligations. Les 
dépôts do tonds des particuliers chez le$ compta-
bles se sont encore accrus de 15.860.000 Irancs. 

En sus de ces 1.916 millions provenant d'opéra-
tions de crédit, nous n'avons demandé à la Ban-
que de France et à la Banque d'Algérie que 120 
millions, soit 20 millions à la seconde et 100 mil-
lions à la première qui nous a encore remis 100 mil-
lions au début du mois suivant, portant ainsi le 
solde net do ses avances à 8.600 millions. On com-
prendra sans peine, dit le rapport de M. Ribot, 
que-la centralisation comptable d'opérations aussi 
Importantes pour lesquelles nous avons obtenu 
dé si nombreux concours en France comme dans 
nos colonies les plus lointaines et dans les pays 
étrangers, aux armées comme dans l'intérieur, ne 
puisse actuellement être terminée. 
L'EPARGNE FRANÇAISE ET L'EMPRUNT 

A défaut de résultats tout à fait définitifs, les ré-
sultats provisoires que nous pouvons indiquer dès 
aujourd'hui démontrent avec certitude que" l'épar-
gna a répondu à notre appel par un nouvel et 
éclatant témoignage de sa confiance dans le crédit 
de ia nation. Le montant, des souscriptions d'ores 
et déjà totalisées dépasse 11 milliards de capital 
nominal réparti entre plus de 3 raillions de sous-
cripteurs'et correspondants. Etant donné le prix 
d'émission fixé à un produit effcctil de plus de 
9 milliards et demi, cette dernière somme est 
représentée par du numéraire à concurrence de 
5 milliards et demi environ. 

La partie de beaucoup la plus forte du surplus 
consiste en Bons de la Défense nationale aux-
quels se Joignent des Obligations de la Défense 
nationale et un appoint presque négligeable de 
rente 3 1/2 % et dont une très faible quantité est 
en circulation. 

Ainsi se trouvent consolidés dans une proportion 
appréciable nos engagements à court terme tan-
dis que d'Importantes ressources en numéraire 
sont mises à la disposition du Trésor. 

LE DEVOIR DU PAYS 
Le concours que nous a libéralement apporté le 

pay3 nous confirme dans la certitude que notre 
Trésorerie soutiendra avec aisance la charge des 
dépenses que nous aurons à payer 6ur notre propre 
territoire pendant le cours du mois prochain. Il 
Importe de ne pas oublier que notre situation nous 
condamne en outre à supporter des frais de plus 
en plus considérables à l'étranger. Tous les servi-
ces publics ont l'obligation stricte de limiter leurs 
achats extérieurs aux objets indispensables à la 
Défense nationale et de ne rien négliger pour se 
procurer en France même tout, ce que notre In-
dustrie est capable de fournir. 

Le même devoir s'impose à tous les particuliers : 
Ils ne peuvent se considérer comme quittes après 
nous avoir prêté leurs épargnes ; chacun doit s'ap-
pliquer en retranchant de son budget tout le su-
perflu à ne dissiper vainement aucune pairalle des 
produits du sol et du travail national, à n'alour-
dir .par aucune importation Inutile la balance 
de nos règlements avec l'étranger : c'est par l'ef-
fort de tous qu'il a pu Jusqu'ici être pourvu aux 
exigences d'une lutte 6ans précédents et c'est par 
le maintien de cet effort commun à la nation tout 
entière que sera obtenu la victoire finale qui doit 
rester l'objet unique de nos préoccupations. 

LES DEPENSES BUDGETAIRES 
M. Ribot examine quelles sont nos dépenses bud-

gétaires. Il constate que sur les crédits demandés 
pour le premier trimestre 1917, l'accroissement du 
ministère de la Guerre a pu être limité à 59.573.S40 
îrancs, par contre, le ministère de la Marine pré-
sente une diminution de 5.646.734 Irancs qui est pu-
rement apparente. 

Le quatrième trimestre de 1916 pris comme terme 
de comparaison, s'étant trouvé surchargé par la 
liquidation des dépenses concernant les construc-
tions navales. SI l'on lait porter le rapprochement 
s"Ur l'année qui s'achève et sur celle qui vient, 
il y. a lieu de prévoir une augmentation qui s'ap-
plique tout entière aux frais généraux et à. l'en-
tretien. 

LES RECETTES BUDGETAIRES 
L'exécution du programme fiscal qui doit pro-

curer le supplément des ressources indispensables 
pour faire face a nos charges a été amorcée par 
la mise en application de l'impôt sur le revenu 
et de l'Impôt sur les bénéfices de guerre, le rehaus-
sement du droit sur l'alcool et la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru. Le Sénat doit pro-
chainement aborder la discussion des dispositions 
destinées à parfaire la réforme de nos Contribu-
tions directes. Le gouvernement a proposé enfin 
un ensemble de mesures qui sont soumises à l'exa-
men dos Commissions et sur lesquelles un accord 
ne tardera sas à se produira. 

A mesure crue la guerre se prolonge les charges 
des emprunts deviennent de plus en plus lourdes ; 
le gouvernement a le devoir d'assurer par des res-
sources permanentes le service de ses emprunta. 
C'est une obligation d'autant plus stricte que le 
monde entier témoigne une plus grande confiance 
dans les crédits de la France. 

Au Conseil des Ministres 
La taxe sur les notes de restaurants. 

Les entreprises publiques et les 
droits de l'Etat 

Paris, 9 Novembre. 
Au Conseil de*s ministres tenu ce matin, 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a fait ap-
prouver un projet de loi qui sera déposé au-
jourd'hui sur le bureau de la Chambre, sou-
mettant à une taxe les notes des restaurants 
et de tous les autres établissements similiai-
res où l'on consomme sur place. Le : produit 
de cette taxe, qui ne sera perçue que dans le 
département de Seine,, sera .affecté à l'Office 
départemental des Œuvres de guerre, à L'Hô-
.Lel.de.,Vj.Ue. ■ ■>'' - - • 

La taxe portera sur toutes les notëâ supé-
rieures à 5 francs par tête de consommateur. 
Le taux en sera de 3 % pour les notes de 5 à 
10 francs, et de 5 % au-dessus de 10 francs. 
Des taxes de même nature pourront être éta-
blies, par décret rendu en Conseil d'Etat, 
dans les départements ou communes qui en 
feront la demande. 

Le 'ministre de l'Intérieur déposera égale-
ment, cet après-midi, sur le bureau de la 
Chambre, le projet.de loi poHant ratification 
du récent décret rendu a l'occasion de la 
grève des tramways, en autorisant le gouver-
nement à prendre toutes les mesures. néces-
saires pour assurer, pendant la durée de la 
guerre, la continuité des entreprises publi-
ques. 

te Prince Heori de Bavière a êffi lufi 
Bâie, 9 Novembre. 

On mande de Munich que le prince 
Henri de Bavière a été grièvement blessé 
le 7 novembre, au cours d'une recon-
naissance, et qu'il est mort dans la 
nuit du 7 au 8. 

Le nouvel Ambassadeur 
d'Italie à 
Paris, 9 Novembre. 

On a annoncé, dit le Journal, que le gou-
vernement italien s'occuperait, dans un Con-
seil des ministres tenu le 8 du courant, de la 
vacance de l'ambassade de Paris. Si nos in-
formations sont exactes, l'élu serait le mar-
quis Salvago-Raggi. Ce n'est ni un diplomate, 
ni un homme politique, mais un administra-
teur qui remplace M. Martini à la tête du 
gouvernement de l'Erythrée. La chose ne 
laisserait pas d'être remarquable au moment 
où l'anarchie éthiopienne est suivie, en Italie, 
avec une extrême attention. 

Dans les milieux officiels italiens, la nou-
velle de la nomination du marquis Salvago-
Raggi semble confirmée. 

Voici, en effet, le télégramme que nous re-
cevons de notre correspondant dé Romme : 

« L'arrivée à Rome du marquis Salvago-
Raggi et ses longs entretiens avec M. Son-
nino et M. de Martino, secrétaire général des 
Affaires étrangères, font penser, dans cer-
tains milieux politiques, que le marquis Sal-
vago-Raggi sera le nouvel ambassadeur à 
Paris ». 

Rome, 9 Novembre. 
Selon le Messaggero, le marquis Impériali, 

actuellement ambassadeur à Londres, succé-
dera à M. Tittoni, à Paris, et le sénateur 
Salvago-Raggi, ministre au Caire, deviendra 
ambassadeur à Londres. 

M. Romario de Avezzana, ex-ministre à Cet-
tigné, actuellement attaché à la cour du roi 
Nicolas, en France, succéderait à M.' Salvago-
Raggi au Caire. 

Dans les milieux politiques de Rome, on 
assurait toutefois, hier, que le Conseil des 
ministres n'avait encore rien décidé. 

Une périlleuse Evasion 
Copenhague, 9 Novembre. 

Douze prisonniers de guerre russes accom-
pagnés de trois ouvriers polonais ont débar-
qué hier à l'ile Bornholm, ayant traversé la 
Baltique dans une embarcation à rames. 

IL Y A UN AN 

En Champagne, on signale pendant la nuit 
une nouvelle attaque allemande contre nos 
tranchées de l'ouvrage de la Courtine. Elle 
a complètement échoué. 

Dans la région de DvinsU, les Susses pro-
gressent. 

En Serbie, l'armée Kaevess marque un pro-
grès à VOuest; des renforts allemands arri-
vent du Danube; les Bulgares progressent 
sur d'autres routes. 

IT LES ROUMAINS PE1EIHT 
Paris, 9 Novembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre Correspondant particulier — 

Paris, 9 Novembre. 
Après deux jours, l'ennemi n'a encore 

tenté aucune réaction sérieuse au sud de la 
Somme. Les communiqués ont cependant, 
celte fois, enregistré leur échec. 

La grosse agglomération de Chaulnes, 
que nous encerclons maintenant à moitié, 
se trouve dans une situation précaire, puis-
que nous tenons les voies d'accès sous nos 
feux, et que nous avons pu ainsi balayer 
toutes les troupes de renfort que Venneml 
tentait d'y amener. 

Notre communiqué d'aujourd'hui signale 
la nervosité de l'infanterie allemande, qui 
a fait exécuter des tirs de barrage sans rai-
son, parce que craignant une attaque de 
notre part. Depuis quelque temps, le fait 
se produit assez fréquemment. Le comman-
dement ennemi, lui-même, s'est inquiété de 
cet étal d'esprit et de ses effets au point 
de Due du gaspillage inutile des munitions. 
C'est un symptôme agréable. 

Sur le front britannique, la situation de-
meure la même depuis plusieurs semaines. 

En Orientales Russes ont progressé au 
sud des Karpathes ; les Roumains avan-
cent dans la Dobroudfa, mais l'armée Fal-
kenhayn reprend l'offensive. 

De leur côté, les Italiens continuent leur 
pression, mais les Autrichiens ont, parait-
il, reçu des renforts. 

MARIES RICHARD 

ms m noue 
pour la prise d'ÂMainsaurt 

Notes â'au témoin militaire 
Paris, 9 Novembre. 

La journée du 7 novembre au sud de la 
Somme a montré sous son jour véritable, 
l'admirable vaillance qui anime nos troupes 
et le degré élevé de leur moral. C'est non seu-
lement contre l'ennemi que nos braves ont 
eu à lutter, mais encore contre les éléments 
déchaînés. Une pluie torrentielle que des ra-
fales de vent chassaient avec violence n'a 
oessé de tomber pendant l'attaque. Depuis le 
bois d* Chaulnes jusqu'au delà de la sucrerie 
d'Ablaincourt où s'est déroulée l'action, le sol 
n'était plus qu'un cloaque. La pluie persis-
tante de ces derniers jours avait transformé 
en fondrière ce terrain labouré par l'artiUe-
rie. ■ 

Qu'on se représente l'effort physique qu'il 
faut à des hommes aux vêtements mouillés et 
aveuglés par la bourrasque pour se lancer 
en avant au milieu d'un tel chaos. Et pour-
tant à 9 heures 55, heure fixée, la ligne tout 
entière sous la voûte de l'artillerie qui allon-
geait son tir, surgit des tranchées. Le combat 
revêtit des aspects différents suivant les sec-
teurs, mais il offrit partout ces mêmes carac-
téristiques : ce fut un perpétuel corps à 
corps. Les fusils, bouchés par la boue, se re-
fusaient à cracher la mort. L'arme blanche 
lit largement son office en cette affaire et 
aussi la grenade dont nos soldats usent avec 
unie habileté incomparable. 

Au reste, parmi les troupes se trouvaient 
les meilleurs spécialistes de ce genre- lie com-
bat : les zouaves, les tirailleurs et les chas-
seurs a pied. Il serait injuste de ne pas men-
tionner également. deux régiments d'infante-
rie, le 308* et le 149», qui se dépensèrent sans 
compter- et furent les valeureux émules des 
corps d'élite cités plus haut. 

EN VINGT MINUTES NOS TROUPES SONT 
DANS LES LIGNES ALLEMANDES 

De la droite à la gauche, il y avait la divi-
sion Lévy.la division François, la division 
Mollantin. Les tirailleurs se chargèrent du 
bois de la Kratz, situé au sud du Pressoir, 
et qui s'allonge en pointe dans la direction 
de Chaulnes. 

Les tranchées ennemies bouleversées par la 
pluie et les obus n'avaient plus que l'aspect 
de taupinières où, ça et là, des hommes 
étalent encore blottis. Malgré l'enchevêtre-
ment des fils de fer, malgré les trous d'obus 
transformés en lacs dans lesquels on plon-
geait à chaque pas, le nettoyage fut vite fait. 
Nos tirailleurs se livrèrent à des poursuites 
épiques. Les Allemands surgissaient des tran-
chées en ruines et fuyaient à toute allure ou 
faisaient « kamarade ! ». L'objectif fixé était 
atteint vers 10 heures 15, vingt minutes après 
le signal de l'attaque. 

L'ATTAQUE DU PRESSOIR 
Ce fut le vaillant 1« zouaves (colonel Rol-

land) qui eut l'honneur d'attaquer Pressoir. 
L'ennemi était puissamment retranché et l'on 
s'y battit avec acharnement. Chaque pâté de 
ruines fut enlevé successivement. 

Au même moment, le 308" d'infanterie, de 
la partie nord d'Ablaincourt qu'il occupait 
déjà, se ruait contre les dernières défenses 
du village. Des îlots garnis de mitrailleuses 
résistèrent longtemps ; il fallut les prendre 
un à un à la grenade ; le village conquis, 
lé cimetière restait solidement organisé à 
200 irfètres à l'Est : une lutte épique s'enga-
gea dont nos soldats sortirent vainqueurs. 
Pendant ce temps, au sud de la sucrerie d'A-
blaincourt, les l« et 3" bataillons de chas-
seurs et le 149* d'infanterie avaient affaire à 
forte partie. 

Le terrain était particulièrement défavo-
rable ; un combattant a traduit l'état du sol 
par ces mots pittoresques : < A notre gauche, 
c'est-à-dire vers Ablaincourt et Pressoir, ils 
avaient .de l'eau jusqu'au genou, mais ici 
nous en avions jusqu'au ventre ». 

D'autre part, des troupes fraîches étaient 
en leur présence amenées très récemment 
par l'ennemi, entre autre deux divisions de 
formation nouvell» constituées avec les meil-

leurs éléments d'autres divisions et placées 
en avant de Gomiécoùrt. 

LE COURAGE DE NOS SOLDATS TRIOMPHE 
DE LA RESISTANCE DE L'ENNEMI 

La bravoure de nos régiments a été au-
dessus de tout éloge, malgré l'énergie de la 
défense qui fut sur ce point poussée au der-! 
nier degré. Ils eurent raison, de leurs adver-
saires et enlevèrent les lignes ennemies sous 
une très violente réaction de l'artillerie aller 
mande. 

Une fols maîtres des. positions, nos soldats 
eurent à repousser des contre-attaques du 
côté de Gomiécoùrt sur Pressoir et sur Ablain-
court, partout l'adversaire fut maîtrisé. Pen-
dant toute la durée de la bataille la violence 
de l'orage empêcha la liaison par avions d.e 
fonctionner, néanmoins , par les moyens orr 
dinaires, le service de renseignements fonc-
tionna si bien çju'à 3 heures de l'après-midi 
l'état-major de l'armée connaissait de la fa-
çon la plus complète le nombre des prison-
niers faits par nous et les résultats exacts 
de la lutTe. 

Un détail caractérise bien la Journée, un 
pilote qui sortit malgré le mauvais temps 
çt vola à 300 mètres déclare que nos nom» 
mes ressemblaient à des blocs de boue. 

Les contre-attaques allemandes 
sont toujours reponssées 

' Londres, 9 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail sur lef 

front britannique en France, M. Beach Tho-
mas, parlant de l'habileté déployée par les 
Allemands sur la Somme écrit : 

Les Allemands vivent, et ont vécu depuis 
des semaines, dans un continuel état de sa-
crifice obscur. Des dizaines de milliers ont 
été abattus par les obus, avant même d'avoir 
tiré un coup de fusil êt.des milliers sont la, 
tombés devant nous, victimes de contre.-alr< 
taques vaillantes, mais vaines. 

U GUEBREJN ORIENT 

Les Evénements défi» 
Le député espion de i'Âliemape est arrêté 

Paris, 9 Novembre. 
Le correspondant d'un de nos confrères à 

Athènes télégraphie le 7 novembre : 
« Ce soir, dés officiers du contrôle allié 

de la police ont procédé à l'arrestation du 
député Kallimaasiotis, qui a été conduit au 
consulat britannique du Pirée. 

Athènes, 9 Novembre, 
L'affaire . Kalimassiotis n'occupe pas l'opfc 

nion publique pour la première ïois aujour< 
d'hui. Depuis déjà plusieurs mois 1© parti li-
béral, accusait le gouvernement de ne pas 
prendre les mesures nécessaires pour empê< 
cher Kalimassiotis de ravitailler les sous-mai 
rins allemands. Mais la réponse, toujours la 
même, consistait en ceci : Qu'il n'existait au-
cune preuve contre Kalimassiotis. 

Or, il est avéré aujourd'hui que les auto-
rités franco-anglaises étaient depuis long-
temps déjà en posslssion d'un dossier formi-
dable et prouvant d'une manière écrasante 
que le député Kalimassiotis était à la solde 
de l'Allemagne. Ce dossier contient d'autres 
pièces, aussi imipresionnantes que celles pu-
bliées par la Patris et c'est sur ces documents 
que se basaient les Alliés quand ils affir-
maient l'existence au Pirée d'un service d'es-
pionnage dirigé contre eux. 

Aujourd'hui l'opinion publique constate quai 
c'est l'Entente qui était dans le vrai et que 
ce sont les gounaristes qui tentaient de les 
duper. La publication des lettres de l'espion-
député a porté un rude coup au parti que 
composent actuellement les adversaires coa-
lisés de M. Venizelos. Ce coup est d'autant 
plus rude que Kalimassiotis vient d'être ar-
rêté. 

Les Aillés occupent l'arsenal * 
et les stations des sous-marins grecs 

Paris, 9 Novembre. 
On sait que des détachements alliés ont 

occupé l'île et l'arsenal de Leros, ainsi que 
l'île de Kyra. Une dépêche d'Athènes à un d» 
nos confrères annonce, en outre, l'occupation 
le 7 novembre, de l'arsenal et des installa' 
tions de sous-marins de la flotte grecque. 

Mesure de précaution 
Paris, 9 Novembre. 

Un de nos confrères reçoit de son corres-
pondant à Athènes . 

J'apprends de bonne source que les auto-
rités militaires alliées ont demandé qu'on 
leur remit les culasses des canons de la flot-
tille de torpilleurs grecque qui ont été enl»> 
vées. 

La famille royale chez le ministre de Russie 
Athènes, 9 Novembre. 

Le ministre de Russie en Grèce, prince 
Demidow, donne ce soir un gTand dîner au-
quel assistera toute la famille royale. Un# 
grande réception suivra. 

Les familles des vîctîoiss des pirates 
vont être indemnisées 
Athènes, 9 Novembre. 

Le gouvernement a promis à la corpora-
tion des marins, que l'indemnité serait ver-
sée dans le plus bref délai aux familles des 
victimes de VAngeliki et du Kiki-Isaia, et 
que rien ne serait négligé pour assurer la 
sécurité des marins contre le danger des 
sous-marins. La grève des marins est tennfr 
née. 

La domination bulgare 

Paria. 9 Novembre.-
Lé correspondant de l'Echo de Paris & Sa* 

Ionique, télégraphie le 7 novembre : 
Les nouvelles privées parvenues de la Ma-

cédoine orientale annoncent que les Bulga-
res, obligés d'évacuer les localités de cette 
province, ont emmené avec eux tous les ha-
bitants. 

Le gros bourg de Kato Djumala, occupe 
11 y a quelques jours par les Anglais, fut 
trouvé complètement vidé. Les habitants 
avaient été conduits à Petrich, en nouvelle 
Serbie occupée. 

En même temps que les. habitants, les Bul-
gares emmenèrent avec eux les autorités eî 
la gendarmerie hellénique. 

La yllie. de Sérès at la Sillage, sis PrgsaJ^ 



sont complètement déserts, les habitants étant 
déportés. 

J'ai vu aujourd'hui, au bureau de la presse 
du gouvernement provisoire, des documents 
relatifs à la mainmise de la Bulgarie sur les 
villes et les villages de la Macédoine orien-
tale. Ces documents portent le grand sceau 
sur lequel on lit : <t Royaume de Bulgarie : 
administration provinciale, village de Yeni 
Mahalla. » 

SaEonique fffits sa libération 
Salonique, 9 Novembre.-

Salonique fête' aujourd'hui le quatrième 
...anniversaire de. sa libération. A1 cette occa-

sion, un Te Deum a été célébré à l'église 
Saint-Demet, auquel assistaient le gouverne-
ment provisoire nu complet, le prince Alexan-
dre de Serbie, le corps consulaire des offi-
ciers des armées alliées, et une foule nom-
breuse. 

Après la prière, le métropolite a prononcé 
une allocution au cours de laquelle il a re-
levé le concours que les puissances protec-
trices ont prêté à la Grèce dans le passé, et 
qu'elles lui prêtent aujourd'hui pour sauver 
les Grecs, se trouvant sous le joug bulgare 
abhorré. Les troupes de l'armée 'nationale 
ont défilé & travers les principales artères de 
la ville qui est pavoisée. 

Le recrutement de la classe 1913 
La Canée, 9 Novembre. 

Lés recrues de 1916 ont répondu en masse 
à l'appel de M. Venizelos. Un décret rappe-
lant les officiers des classes 1910 .à 1913 vient, 
d'être publié. 

La situation est meilleure 
Paris, 9 Novembre. 

On mande de Bucarest que la situa-
tion est maintenant considérée comme 
meilleure. L'impression générale, forti-
fiée par les bulletins successifs qui ont 
été publiés ces jours derniers sur les 
opérations, est que la résistance rou-
maine sera maintenue. 

On craint des fraudes 
Londres, 9 Novembre. 

Suivant les journaux de New-York, le 
président du parti national démocrate télé-
graphie aux présidents des sections démo-
crates de tous les Etats et arrondissements : 

M. Wilson est réélu. Vous devez veiller 
vous-mêmes sur les urnes électorales, car 
nos adversaires sont prêts à tout faire. 

Les derniers résultats 
New-York, 9 Novembre. 

Lès résultats connus à minuit donnaient : 
flughes, 239 voix ; Wilson, 232. Le collège 
électoral comprenait 531 voix. 266 voix sont 
nécessaires pour apporter une décision défi-
nitive. 

New-York, 9 Novembre, 5 h, 25 m. 
On communique les résultats suivants : 

M. Wilson, 240 voix ; M. Hughes, 239 voix. 
Les deux partis continuent à se croire vain-

queurs. 
New-York. 9 Novembre, 7 h. 35 m. 

On communique les résultats (suivants : 
M. Wilson. 251 voix ; M. Hughes, 247 voix. 

New-York, 9 Novembre, 4 h. matin. 
Vingt-quatre heures après que les journaux 

américains de tous les partis semblaient 
d'accord sur l'élection de M. Hughes, la sv 
tuation est encore incertaine. Les deux cotés 
proclament la victoire. L'Associated Press", 
totalisant les votes du collège électoral de 
la nuit dernière, attribuait 252 voix à. M. 
Wilson et 239 à M. Hughes. 60 votes de huit 
Etats restant douteux. 

La victoire de TE. Wilson assurée 
New-York, 9 Novembre'. 

New-York donne ainsi les derniers résul-
tats des élections américaines : M. Wilson : 
246 voix ; M. Hughes : 243 ; douteux : 40. 

Les votes des différents Etats 
Londres, 9 Novembre. 

On mande de New-York au Times i 
Le revirement qui s'est produit dans les 

premiers résultats de l'élection est dû a 1 at-
titude des Etats de l'Ouest et du Far-West. 
M. Hughes l'a emporté dans la nouvelle 
Angleterre par une îaible majorité. Il a en-
levé les Etats de New-York, de Pensylvame 
et de. New-Jersey par de fortes majorités ; 
mais, du Missouri à Washington, les Etats 
passent l'un après l'autre à M. Wilson, en 
sorte que le résultat ne dépend que de la Ca-
lifornie et du Minnesota où M. Hughes et M. 
Wilson se suivent de près. 

Autrefois, c'était New-York qui emportait 
l'élection. Il pourrait bien se faire aujour-
d'hui que ce fût l'Ouest qui décidât de la 
victoire. La force élective de l'Ouest va crois-
sant et comme il est radical, l'argument de 
M. Wilson prend plus de force suivant le-
quel sa politique cause la prospérité du pays 
en le maintenant en dehors de la guerre. 

La oampagne de M. Roosevelt-n'a pas réussi 
à ramener aux républicains tous ses parti-
sans progressistes. 

I tra¥ers les Journaux 
Paris, 9 Novembre. 

UHomme Enchaîné. — La Pologne. — De 
M. G. Clemenceau : 

Une brutale opération de recrutement force, en 
violation do tout ce que le3 hommes ont dénommé 
droit jusqu'à ce jour, voilà toute l'affaire. Au-
cune force ds mauvaise foi n'y pourra rien chan-
ger. * 

. Aussi ne puis-je me résoudre à des développe-
ments de considérations politiques en présence 
d'un nouvel attentat des empires boches, après 
tant d'autres. 1 _ 

Pourquoi tant de détours pour prendre acte de 
ce lait tout simple qu'on a besoin de nouveaux ef-
fectua à Vienne et à Berlin en vue de ménager 
le précieux sang boche, et qu'on met bas toute 
honte pour jeter des prisonniers de guerre aux 
canons de l'Entente, comme Ils ont lait parlote de 
femmes et d'entants devant nos soldats. 

Non, je ne chercherai pas, pour les puissances 
de l'Entente, une autre réponse que d'un contre-
rassemblement d'effectifs dont 11 est temps de s'oc-
cuper. Je vols des gens sans doute excellemment 
Intentionnés qui entreprennent d'établir aue l'Al-
lemagne a fait tout ce branle-bas de combat pont 
un résultat nul. J'avoue que cela m'étonneralt. 

Si le gouvernement devait prendre ce surcroît 
d'imprévoyance à son compte, ce que je ne sup-
pose pas, on lui donnerait les indications nécessai-
res pour le désabuser. Quant à la proposition Inat-
tendue d'opposer aux Boches une belle protesta-
tion en grand style de la Haye, j'ayoue tout hum-
blement qu'il ne me paraît pas nécessaire d'ajou-
ter ce ridicule à ceux dont quelques-uns ont lait 
si belle parade, avant la guerre. 

Un journal boche de Berne' proclame qu'il volt 
dans la constitution d'une Pologne auemando un 
rayon de soleil. Je ne suis pas prêt à m'échauffer 
pour si peu. En actes et en paroles ne faut-Il pas 
que l'esprit boche se manifeste de quelque ma-
nière ? Les paroles boches ne sont que du vent. 
Aux actes, U faut répondre par des actes. 

Les Boches recrutent. Recrutons. 

La Victoire. — L'élection américaine, — 
•De M. G. Hervé :• 

L'élection présidentielle est faîte aux Etats-Unis 
depuis plus de vingt-quatre heures. Le public fran-
çais doit savoir ,1e sens spécial qu'.ont aux Etats-
Unis ces deux mots républicain et démocrate. Aux 
Etats-Unis tout le monde est républicain au sens 
'où nous entendons ce mot en France, puisque l'Idée 
n'a jamais dû effleurer la cervelle d'un yankee 
que son libre pays serait jamais gouverné par une 
monarchie héréditaire. Mais on réserve, en Amé-
rique, le nom de répuoTlcain au parti qui a une 
tendance à vouloir unifier la législation des qua-
rante-huit Etats qui constituent la grande Répu-
blique et à tortiller le pouvoir central, tandis que 
le mot démocrate sert à désigner les partisans da 
l'autonomie de chaque Etat. 

Sans nous Immiscer dans la politique intérieure 
de la grande République, attendu que les AUiés 
comptent aussi bien parmi les démocraties que 
parmi les républicains de très nombreuses et très 
chaudes sympathies. U est Intéressant tout de 

même pour nous de savoir que le parti démocrate, 
le parti de Wilson a plutôt tendance à verser dans 
ce que nous apwJons Ici le pacifisme bêlant et lar-
moyant, tandis que le parti républicain, qui a 
eu longtemps pour chef le président Roosevclt, 
peut-être pour mieux fondre dans le grand creu-
set américain les différentes nationalités que l'é-
migration y a versées, no serait pas fâché de les 
fondre à la flamme d'un patriotisme ardent, cha-
touilleux, batailleur et sentimental. 

Paris, 9 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20 sous 

la présidence de M. Paul Deschanei. 
M. Ribot. ministre des Finances, >Cionte à 

la tribune et dépose un proiet de crédits pro-
visoires pour le 1" trimestre 1917. 

es finit 
. M. Ribot parle ensuite des résultats de 
l'Emprunt. 

— Il a fallu, dit-il, assez longtemps pour 
les centraliser. 

La Banque de France a apporté 3 mil-, 
iiards 890 millions. Tout le monde, d'ail-
leurs, a rivalisé de zèle. 

A l'heure actuelle, le chiffre s'élève à 11 milliards 360 millions. (Applaudis-
sements). 

Les souscriptions libérées sont en majorité, 
4/58 environ. La proportion du numéraire est 
de 54 1/2, alors quT.1 était de 47 % la fois 
dernière. (Applaudissements). Les Bons de 
la Défense donnent 3 milliards 1/2. Le 3 1/2 % 
donne 7 millions. La proportion du numéraire 
est de 66 % en province et de 47 % à Paris. 

M. Hubert-Rouger. — Les fournisseurs de 
la guerre ont-ils largement souscrit î 

M. Ribot. — Parfaitement. Les discussions 
sur les projets fiscaux n'ont pas ralenti le 
zèle national. La proportion des conversions 
de Bons de la Défense est de 23 1/2, à peu près 
analogue à la proportion de 1915, qui était de 
25 %. Cela prouve la confiance du crédit 
français. 

Dans ces valeurs, qui sont pour ainsi dire 
du numéraire, ces Bons ont été le trésor de 
guerre de la France. L'armée de l'épargne 
reste aussi forte, aussi compacte, avec des 
effectifs peut-être renouvelés. Elle a produit 
plus de 3 millions de souscripteurs. L'Em-
prunt est vraiment démocratique et national 
puisque la moyenne des souscriptions dé-
passe 185 francs. L'an dernier nous avons 
obtenu en apparence 3 milliards de plus, 
mais on pouvait alors convertir la rente 3 % 
et les obligations, mais ce n'étaient pas des 
ressources disponibles. 

La canppe contre l'Emprunt a avorté 
Une campagne a été ébauchée, qui a misé-

rablement avorté pour faire échouer l'Em-
prunt, en disant dans les campagnes que ce 
serait abréger la guerre que de refuser au 
gouvernement l'argent dont il a besoin. Le_ 
succès de cet Emprunt, c'est le 6uccès de la 
France maîtresse d'elle-même, de notre ar-
mée admirable, du soldat d'Abel Faivre qui 
porte la victoire dans ses yeux clairs. Noue 
avons fait un Emprunt français clair, net, 
comme le génie de la race. Rien n'a été pris 
sur les dépôts des banques. Voyez au delà des 
frontières, au contraire ; voyez pour quel 
chiffre les banques y figurent. 

Chez nous, rien de semblable ; un Emprunt 
6imple, clair. 

La France, sans distinction de parti, 
a souscrit 

Des hommes d'opinions des plus différentes 
ont contribué à ce succès : préfets, archevê-
ques, etc. (Protestations sur les bancs socia-
listes). 

M. Ribot. — Oui, le clergé français s'est ho-
noré; de même que les syndicats ouvriers et 
les sociétés mutualistes.il n'y a plus de partis, 
il n'y "a plus que le drapeau de la France. 
A la' presse aussi je rends hommage. 

MM. Raffin-Dugens et Brizon qui interrom-
pent.se font successivement rappeler à l'ordre. 

Ribot. — Qu'est-ce'que peut une voix isolée. 
(Longue ovation sur tous les bancs). Il nous 
faut presser la victoire... 

M. Brizon. — Par la paix. 
M. Deschanei. — La nation jugerait sévère-

ment ceux qui se solidariseraient avec les.in-
terrupteurs. Monsieur Brizon, je vous rap-
pelle à l'ordre avec inscription au procès-
verbal. 

M. Ribot, — La France a fait magnifique-
ment son devoir et à nous maintenant de 
faire le nôtre. 

Une longue ovation accueille le ministre a 
sa descente de la tribune et de nombreux col-
lègues, au banc des ministres, se lèvent pour 
lui serrer la main. 

M. Malvy dépose ensuite sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi de taxation des 
notes de restaurant. 

line interpellation sur les gisements 
pétrolifères algériens 

La président annonce qu'il a reçu de M. Ou-
trey une demande d'interpellation sur l'octroi 
de concessions pétrolifères en Algérie. 

M. Sembat, ministre des Travaux' publics, 
Tépond qu'il se tient à la disposition de l'in-
terpellateur. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. Qutrey. — Il est inadmissible que des 

concessions de gisements pétrolifères algé-
riens soient accordées à des sociétés étrangè-
res alors que toutes les nations sont a la 
recherche du pétrole. En janvier 1915, une 
Société anglaise Pierson et C°, adressa une 
demande de concession de gisements pétroli-
fères en Algérie. Le gouverneur général de 
l'Algérie, consulté, ainsi que l'ingénieur en 
chef des mines, y étaient opposés. Us au-
raient voulu que le Parlement fût salai de 
l'affaire par un projet de loi. Mais le minis-
tre fit établir un contrat de convention et 
un cahier des charges dans le but d'accorder 
la concession par simple décret rendu en 
Conseil d'Etat. 

U est singulier, dit l'orateur, que le gou-
vernement français, en pleine guerre, ait eu 
la pensée de concéder des gisements pétroli-
fères à une compagnie étrangère, d'autant 
plus que la superficie concédée était 1.500 fois 
plus grande que les concessions habituelles. 
(Murmures). 

M. Jean Bon. — Ah ! nous sommes socia-
listes. (Rires). 

M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
publics lui répond. — Il y a tout de même, 
dit-il, des liens entre la France et l'Angle-
terre. D'ailleurs, dès ma première lettre, en 
janvier 1915, j'ai manifesté mon intention de 
consulter le Parlement. 

M. Bécîouce monte ensuite à la tribune et 
déclare que le parti socialiste est hostile à 
l'octroi de concessions sans limite et sans 
contrôle, mais qu'il ne s'oppose pas à la po-
litique d'association. 

M. Ti3Sier lui succède à la tribune. H 
s'élève contre l'attitude du gouvernement qui 
ne se préoccupe pas de mettre en valeur lui-
même les richesses minières de la France 
et des colonies et préfère s'en remettre à tel 
ou tel particulier recommandé du soin d'ex-gloiter ces sources fiuctueuses de bénéfices, 
éjà, avant la guerre, l'industrie française 

était envahie par les étrangers. Méfions-nous 
d'aggraver encore cette situation dans l'ave-
nir. Dans ce butt que le Parlement seul soit 
juge des concessions à accorder. 

M. Marcel Sembat. — Il est impossible de 
subordonner la délivrance de permis de re-
cherches au vote du Parlement. Pour l'avenir 
le gouvernement étudiera un nouveau ré-
gime plus rationnel de la prospection. 

L'ordre du jour pur et simple, accepté par 
le gouvernement, est voté à mains levées. 

Le président annonce qu'il a reçu de M. 
Jean Bon une interpellation 6ur les raisons 
qui ont fait saisir, le 8 novembre, un journal 
du soir, la Liberté. Il critique vivement la 
censure qui a laissé publier des nouvelles 
douteuses à propos de l'élection américaine, 
ainsi que des commentaires regrettables. 

La discussion de cette interpellation est 
renvoyée à la suite de celles qui sont déjà 
inscrites. 

M. Bokanowski demande que 6on interpel-
lation sur l'envoi immédiat dans les usines 
des spécialistes retenus encore dans la zone 

des armées, soit inscrite aussitôt après celle 
des transports. 

La Chambre en décide ainsi, et la séance 
est levée à 6 heures 20 et renvoyée à demain 
3 heures. 

Paris, 9 Novembre. 
La séance est ouverte à 2 heures 20. M. An. 

tonin Dubost préside. 
Le Sénat par 212 voix contre 27 sur 239 vo-

tants adopte le projet de loi portant ouver-
ture dun crédit de 10.813 francs en vue de 
la création du Musée Rodin. 

M. Ribot, ministre des Finances, donne au 
Sénat des renseignements sur le résultat de 
l'Emprunt de 1916. I 

Très applaudi par toute l'assemblée, M. Ri-
bot refait le discours prononcé à la Cham-
bre quelques instants avant. 

A sa descente de la tribune, le ministre des 
Finances est vivement félicité par ses collè-
gues du Cabinet et de nombreux sénateurs. 

Le Sénat s'ajourne à demain vendredi.1 

La séance est levée à 6 heures 50. 

LA QUESTION DU SUCRE 

lté 
, Le Comité départemental des Bouches-du-
Rhône informe les négociants, commerçants 
et industriels faisant usage de sucre autres 
que les 6ucres raffinés, qu'ils devront pro-
duire à la Préfecture, bureau du Ravitaille-
ment, avant le 20 novembre prochain, un 
état de leurs besoins mensuels en 6ucres exo-
tiques, calculés d'après leur consommation 
totale en 1912 et 1913. 

Ces quantités devront, aux termes des ins-
tructions ministérielles, être strictement limi-
tées aux besoins de leur clientèle des Bou-
ches-du-Rhône. Des enquêtes pourront être 
prescrites en vue d'établir le bien-fondé de 
ces déclarations. 
_i.m.i —..n—.—....ni , ■ ....I-IIW •*}jfcXm _ i » _ ■■-M 

AU CONSEIL DS GUERRE DE LA IS° REGION 

La VsDoeanea Ho Sorpt eeendaît 
Devant le Conseil de guerre de la 15<> ré-

gion comparaissait à l'audience d'hier, le 
sergent Vilain Pierre, du 127" d'infanterie, 
qui, le 7 septembre dernier, avait vitriolé sa 
maîtresse, Mlle Panotti. 

Rappelons, en quelques mots, les circons-
tances de cette dramatique affaire: 

Le sergent Vilain, qui est détaché dans une 
usine de munitions bien que 
marié et père de trois enfants, avait noué 
des relations avec la jeune Panotti, servante 
de restaurant, à qui il avait promis le ma-
riage. Au bout de plusieurs mois, la jeune 
Panotti, ayant appris que son amant était 
marié, rompit aussitôt avec lui et, quittant 
le quartier de la Capelette, vint se placer 
comme servante dans un restaurant de la 
place d'Aix. 

Vilain finit par l'y découvrir. Il la supplia 
de reprendre la vie commune. Les prières 
étant vaines, Vilain décida de se venger. Le 
7 septembre dernier, s'étant rendu à la place 
d'Aix, il pénétra dans le restaurant où ser-
vait son ancienne maîtresse et dès qu'il aper-
çut cette dernière il lui lança au visage le 
contenu d'un flacon renfermant du vitriol 
qui la brûla affreusement au visage et sur 
le corps. 

Vilain fut aussitôt arrêté. 
.Pour expliquer son actev le sous-officier ne 

trouva d'autre excuse que la jalousie. U dé-
clara qu'il n'avait pas voulu que la jeune 
servante put appartenir à d'autres et c'est 
pour cela qu'il avait formé le projet de la 
défigurer. 

Pareille explication ne pouvait guère plai-
der en faveur du coupable. Aussi bien, de-
vant le Conseil de guerre de la 15° région, 
Vilain ne devait-il rencontrer aucune indul-
gence. 

Après débats et réquisitoire du lieutenant 
Couidré, le sergent Vilain, défendu par M» 
Bertranon, a été condamné à 7 ans de tra-
vaux forcés et à la dégradation militaire. 

M Lycées de Jeunes Fiiies 
L'Association des Parents d'Elèves des Ly-

cées de Marseille vient d'adresser la lettre 
suivante au ministre de l'Instruction Pu-
blique : • 

Monsieur le Ministre, 
J'ai l'honneur de porter à votre connaissance 

que dans sa réunion du 4 novembre, notre Comité 
a envisagé avec une grande satisfaction le désen-
eombrement prochain du lycée de jeunes filles de 
la rue Montgirand qui rend aujourd'hui possible 
la restitution totale du lycée Longchamp, pres-
crite le 13 octobre par M. le sous-secretalre d'Etat 
du service de Santé. 

Il m'est très agréable. Monsieur le ministre, de 
vous transmettre les remerciements votés a ce sujet 
à votre administration. 

Cette récupération vient bien à point, car la ren-
trée du lycée. Montgrand a été lort Importante 
(725 élèves), et cet établissement a largement be-
soin de tous ses locaux, surtout de l'unique cour 
dont U dispose. 

Les locaux du lycée Longchamp n'ayant- à subir 
que des travaux de désinfection et d'appropriation, 
nous ne doutons pas qu'ils seront ouverts aux élè-
ves à la rentrée de janvier. 

Reporter après cette date la réouverture da l'éta-
blissement, serait perdre à peu près tout le Béné-
fice de la récupération pour l'année scolaire en 
cours, surtout en ce qui concerne l'internat. 

Ce n'est certainement pas, Monsieur le Minis-
tre, le résultat que vous avez envisagé en obtenant 
que l'évacuation du Lycée Longchamp eût lieu les 
premiers jours de l'année scolaire. 

Nous nous permettons donc l'espérer que, d'ac-
cord avec le Service de Santé, vous voudrez bien 
prendre toutes dispositions utiles pour que, dés 
le 1" Janvier, nos deux lycées de jeunes fuies dis-
posent de leurs locaux respectifs. 

D'avance, nous vous remercions et exprimons 
toute notre reconnaissance et vous prions de vou-
loir bien agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage 
<le notre respectueuse considération. 

Pour le Comité, le président : Signé, CALMELS. 

LE SCANDALE D'AIX 

L'AFFAIRE TARDIF 
Alx, 9 Novembre. 

La Chambre des mises en accusation de 
la Cour d'Aix vient de rendre sont arrêt 
dans l'affaire du rentier Tardif. 

Aux termes de cette sentence, l'inculpé est 
renvoyé : 1» devant la Cour d'Assises pour 
attentat à la pudeur sur la petite Bonnieux, 
pour faux et pour dénonciation calomnieuse, 
délit connexe. 

2° Devant le Tribunal correctionnel pour 
outrages publics à la pudeur sur les petites 
Mistral et Cavalier, et pour excitation de 
mineures à la débauche. Cette dernière pré-
vention concerne les petites Mistral et Ca-
valier, la demoiselle Gautier et le jeune de 
Salve. 

La Cour refuse en outre la demande de 
mise en liberté provisoire formulée par l'ac-
cusé. 

Etrange Histoire d'jlufo 
. Sous ce titre, nous avons relaté, hier, les 
faits et gestes quelque peu étranges d'un soi-
disant officier italien qui, arrivé lundi der-
nier à Martigues, était mystérieusement parti 
pour Arles, d'où, plus mystérieusement en-
core, il s'était dirigé sur Lyon. 

M. Petit, commissaire de la brigade mobile, 
qui s'était aussitôt occupé de cette étrange 
affaire, a facilement établi que le pseudo-offi-
cier n'était qu'un voleur qui s'était d'abord 
fait conduire de Marseille à Martisues par 
un chauffeur de taxi, M. Aune Honoré ; puis, 
prétextant une mission officielle très délicate, 
il se fit confier la voiture et embaucha, com-
me chauffeur, le jeune Lamonaea, qu'il 
« sema » à Arles, d'où il repartit seul dans la 
direction de Tarascon. 

Or, dans le parcours d'Arles à Tarascon, 
l'auto heurta une charrette chargée de foin 
et fut détériorée. Le pseudo-officier-chauffeur 
remisa la voiture dans un mas, à huit kilo-
mètres d'Arles, et continua, en chemin de fer, 
sa route sur Lyon, où il fut cueilli, à son 
arrivée, par la Sûreté de cette ville, que 
M Petit avait prévenue, quelques heures 
plus tôt. 

Le pseudo-officier Italien, qui ne 6erait 
qu'un vulgaire escroc, a déclaré se nommer 
Taddey. Il sera prochainement dirigé sur 
Marseille où son identité véritable sera bien-
tôt établie. 

La voiture a été ramenée à Marseille et ren-
due à son propriétaire, M. Aune, qui avait été 
indignement dupé. — E. L. 

LES EH6A6ÉS VOUfôTAIRES ÛBECS 

lia premier Contingent 
arrive a Mars 

Nous recevions, hier matin, une dépêche de 
notre correspondant de Lyon nous avisant 
qu'un contingent d'engagés volontaires grecs 
traversait la gare se dirigeant vers Marseille. 
Ces volontaires sont arrivés hier soir par le 
train de 2 heures 50, et nous avons eu le 
plaisir de nous entretenir avec plusieurs 
d'entre eux, et, particulièrement avec le doc-
teur Caracatsanis, chargé de les conduire à 
Salonique. 

Ce premier contingent comprenait 70 hom-
mes. Ils ont été enrôlés par le Comité de la 
Liberté hellénique, dont font partie de nom-
breuses notabilités, parmi lesquelles MM. 
Hubbard. ancien député des Basses-Alpes et 
de Seine-et-Oise ; nos confrères Marcel 
Huart et de Véry, et que dirige l'officier de 
marine Bottanis, attaché d'ambassade démis-
sionnaire pour se rallier au gouvernement 
provisoire de Salonique. 

Le voyage de Paris à Marseille s'est ac-
compli en d'excellentes conditions. Les vo-
lontaires grecs ont fraternisé avec de nom-
breux permissionnaires de toutes armes ve-
nant du front et qui 6e rendaient dans leurs 
familles pour y passer quelques jours. 

A la gare, se trouvait un inspecteur du 
Service spécial qui s'est entretenu avec le 
docteur Caracatsanis et avec le délégué du 
Comité de la Liberté hellénique à Marseille, 
M. Couppa, chargé de recevoir les engagés 
volontaires qui resteront en subsistance à 
Marseille Jusqu'au jour de leur départ. Ils 
seront dirigés sur Salonique lorsque les 
autres contingents attendus seront arrivés. 

Ces volontaires sont de forts beaux hom-
mes. Jeunes, ardents, ils paraissent bien dé-
cidés à faire leur part de la besogne qui 
consiste à chasser hors de leur pays les Bul-
gares que la faiblesse ou la compromission 
du roi Constantin y ont laissé pénétrer. -■ M. 

La Fermeture des Magasins 
à 6 heures 

Une protestation d,es patrons coiffeurs 
Le Syndicat philanthropique des Patrons 

coiffeurs de la banlieue, nous adresse la lettre 
suivante au sujet de la fermeture des .maga-
sins à 6 heures du soir : 

Monsieur le Directeur, 
Nous avons recours à l'hospitalité bien connue 

de votre estimable journal pour exposer publique-
ment les raisons qui s'opposent à la fermeture 
des salons de coiffure tous les soirs à six heures. 

On ne s'explique pas tout d'abord l'assimilation 
qui est faite entre les magasins d'habillement, ©t 
de nouveautés, lesquels, d'une manière générale 
ferment entre six et sept heures et notre" proies-
slon. On. remarque en effet dans la noté minis-
térielle, qu'on fait suivre les marchands de chaus-
sures des salons de coiffure, peut-être pour. la 
ruine ou faire entendre que les extrêmes se tou-
chent quelquefois, et donner ainsi à cette me-
sur un caractère de généralité. Cependant, une 
distinction s'impose entre ces diverses industries. 

Le coiffeur ne peut servir sa clientèle d'ouvriers 
et d'employés qu'après la sortie des bureaux et 
des ateliers, c'est-à-dire de six heures à huit heu-
res du sô5.r. Imposer la fermeture à six heures 
à notre profession, c'est nous priver d'une grande 
partie du travail et nous conduire, en un mot, à 
la fermeture définitive; c'est aussi mettre tous les 
travailleurs dans l'impossibilité de se faire servir 
en semaine et par conséquent porter atteinte à 
la liberté du public. 

Notre travail tient à la propreté autant qu'à 
l'hygiène, alors pourquoi faut-il que l'élément civil 
soit privé brusquement de ces seins nécessaires? 

La raison Invoquée, c'est l'économie de l'éclaiirage 
que la défense du pays exige. En ce cas, pense-
t-on sérieusement que par l'extinction des mille 
ou douze cents, becs de gaz utilisés par tous les 
coiffeurs, on augmente.considérablement notre pro-
duction de guerre? S'il en est ainsi, pourquoi, 

Aui«flûgii»djJ i'égalité. Imposer la fermeture aux 
uns et- tolérer-Couverture des autres, telles par 
exemple les entreprises dites artistiques, qui ré-
pandent des flots de lumière et touchent fort peu 
à l'Intérêt public? 

Si le gouvernement veut réellement réduire 
l'éclairage avec le moins de mécontentement pos-
sible, H conviendrait de prendre une mesure géné-
rale en fixant au maximum la fermeture de tous 
les établissements sans aucune distinction à 8 heu-
res du soir en semaine et à 10 heures les samedi 
et dimanche. 

Cette réglementation conviendrait à la fois à 
la plupart des commerçants ainsi qu'aux travail-
leurs qui pourraient faire leurs achats divers et 
leur toilette habituella., chez le coiffeur; elle ferait 
disparaître le système des deux poids et deux me-
sures s'appliquant à des patentés également inté-
ressants; elle permettrait de réduire considérable-
ment l'éclairage, tandis que la mesure qu'on veut 
employer, Yisant seulement une partie d'indus-
triels, ne sera qu'une économie de bouts de chan-
delles et ne constitue môme pas un palliatif à la 
situation. 

Quoi qu'il en soit, la fermeture a six heures me-
naçant gravement l'existence même des salons de 
coiffure, dont la clientèle est déjà fort réduite 
par la guerre, on est résolu dans toute la corpo-
ratton à mettre en oeuvre tous les moyens légaux 
pour obtenir contre cette mesure impraticable 
une dérogation compatible avec les exigences de 
la profession. 

Recevez, etc., etc.. 
A. EEÏNAUD. 

X-JO© Examens 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Ont été admis aux certificats d'études supérieu-

res (licence) : certificat d'analyse infinitésimale : 
M. Ohabrier, assez bien ; certificat d'astronomie, 
M. Ohabrier assez bien ; certificat de physique gé-
nérale, M. Sanial du Fay, passable; certificat da 
physique Industrielle. JIM. Sanial du Fay, Taxil. 
Wilson, passable ; certificat de chimie générale, 
Mlle Escudler, passable ■ certificat de botanique, 
M. Jauffre-t, oien ; certificat de S. P. C. N., MUe 
Giraud, bien; Mlle Pellegrln et M. Veillet, assez 
bien. 

Ont été admis an certificat P. C. N., M. Bourdel, 
assez bien ; MM. Fournier, Moutet et Lyon, passa-
ble. 

Doctorat ès-sclences : M. Giraud, aide-major de 
2» classe a soutenu, le 8 novembre, une thèse d» 
doctorat et a été admis au grade da docteur ès-
sciences naturelles. 

La session est close. 

BOUCHE RIES DE PAR' FEU TÀL3 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir du 10 novembre 1916 : 

BŒUF. — Bas morceaux, 1 tr. 70; bavette et cha-
pelet, 2 fr. 10; daube coupée, 2 fr. 20; galnierte, 
3 fr.; poupe ordinaire, 2 fr. 70; entrecote, 3 tr. 20; 
culotte sans os 3 fr. 20; hifteaclc ordinaire, 3 fr.SO; 
bifteaclt du cœur, 4 fr. 20; aloyau, i fr. 20; filet en-
tier, 4 fr. 60; filet au détail, 5 Ir. 50, le tout au Hlo. 

MOUTON. — Bas morceaux, 1 Ir.SO; épaule en-
tière, 2 fr. 50; épaule détail, S fr. 80; côtelettes. 
3 fr. 40; gigot entier, 3 fr.; gigot tranches, 3 fr. 40, 
le tout au kilo. , 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 75; épaula avec os, 
3 fr. 50; côtelettes, 3 fr. 50; rognonade et cœur, 
3 fr. 80; veau sans os, 4 fr. 30; émincés, i fr. 80, le 
tout au kilo. 

AGNEAU.— Bas morceaux, 2 fr. 70; épaule, 3 fr.20; 
gigot et rognonade, 3 fr. 70; côtelettes, 4 fr. 30; 
fressure, 2 fr. 50, le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour la viande de première 
qualité. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
LA SAISON AUX VARIETES-CASINO 

L'actif directeur des Variétés-Casino, M. Louis 
Boyer, annonce l'ouverture de la grande saison 
d'opérette, pour mardi prochain, en soirée. Ce sera 
là un événement artistique sensationnel. Oh dé-
butera pàx un des chefs-d'œuvre du répertoire : 
Les Cloches de Corneville. En dehors des princi-
paux interprètes dont nous reparlerons, ~M. Boyer 
a engagé un cadre de choristes et de ballerines, 
qui fera l'admiration des plus difficiles; les musi-
ciens d'orchestre ont été également triés 6ur le 
volet. Voilà qui nous promet de belles et bonnes 
BOlrées. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures pré-

cises Slgurd. La représentation est dotée d'une 
distribution remarquable. Le rôle de Brtmehllde 
6era interprété par Mlle Eva Orippou qui a fait 
ses premiers pas sur notre scène, puis s'est fait 
applaudir à Lyon, Rouen et à l'Opéra; Mlle Mor-
let sera une Hllda de tout premier ordre; M. Tro-
selll (Sigurd); M. Weber (Gunther) ; M. Bouxman 
(Eagen), feront un magnifique trio; et l'ensemble 
6era complété par Mlle Lambertha (Utah); M. Ber-
tla (le grand-prête); M, Albert (un envoyé d'A-

thlla). Grand ballet réglé par Mlle eammarano. 
Orchestre dirigé par M. Rey. 

NOTE AU GYMNASE. — Demain soir, le célèbre 
baryton Noté, de l'Opéra, se fera entendre dans 
le 3* acte do lligoletto. Il sera parfaitement entouré 
par Mlle Laure Bergé, de la Gaîté-Lyrique ; M. 
Deipouget, de l'Opéra. Un programme éclectique 
de comédie et de concert accompagnera l'audition 
du 3' acte de Rlgoletto. Ce sera là une merveil-
leuse soirée pour laquelle la location est ouverte. 

LA REVUE ÇA GAZE AUX VARIETES. — Pour 
ses quatre derniers jours, la somptueuse revue à 
grand spectacle Ça Gaze, sara représentée aujour-
d'hui en soirée, à 8 h. 45. Nul doute qu'il y ait en-
core une foule énorme pour applaudir toutes les 
merveilleuses attractions de cette magnifique re-
vue, qui obtient un triomphe sans précédent, avec 
les meilleurs artistes, les plus Jolies femmes, les 
plus beaux costumes, la plus splendide mise en 
scène. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débuts de 
Deraoussy Georglus, Honors Leprlnce. Sua- l'écran, 
les Mystères de l'ambassade et les actualités de la 
guerre. Tous les jours matinée et soirée. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès ; la revue En Avant l d'Altéry, inter-
prétée par Dutard, Mme Darbon-Nodait, du Pond, 
Grinda, Suxgères, et toute la troupe. Location ou-
verte. 

Notules Marseillaises 

Taxation du Vin 
Dans le peuple on est partisanj non sans 

raison, de la taxation des produits alimen-
taires de première nécessité. La cherté crois-
sante de la vie constitue un problème an-
goissant. A Marseille, deux Comités officiels 
cherchent à y porter remède dans là mesure 
du possible. !-

Ces jours derniers, le Comité d'action éco-
nomique s'est occupé de la taxation du vin. 

Les avis étaient partagés, et ce fut, dit-on, 
sur un rapport longuement développé de 
l'honorable président de la Chambre de Com-
merce, M._ Artaud, que le Comité repoussa 
cette taxation. Certes, l'on connaît la grande 
compétence de M. Artaud, qui est un négo-
ciant en vins des plus importants de notre 
place, aussi sommes-nous persuadés que les 
raisons qu'il a dû faire valoir ont permis aux 
autres membres du Comité d'approuver ses 
conclusions. 

Toutefois, nous persistons, de notre côté, 
à penser qu'il y a quelque chose à faire. Par 
voie de réquisition comme pour l'armée, ou 
par une double taxation chez le producteur 
et chez le détaillant, on pourrait, il nous 
semble, venir en aide aux ménages peu for-
tunés, tout en laissant aux vendeurs un béné-
fice raisonnable. 

Ce que l'on doit combattre, c'est la spécu-
lation et l'accaparement et }à-dessus nous 
sommes tous d'accord. 

Chronique Locale 
L'Officiel publie ce matin un décret dési-

gnant M. Peyrelgne comme vice-président du 
Conseil de Préfecture des Bouches-du-Rhône. 

Le mauvais temps. — Depuis quarante-huit 
heures, le temps a changé. Jusqu'alors les 
vents soufflèrent de l'Ouest ou du Sud ; la 
température était humide et lourde. Mais, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, le mistral 
a pris le dessus et hier à midi, il soufflait 
déjà très fort. Aussi la mer, assez grosse 
même au large, a quelque peu gêné la na-
vigation et nous avons constaté quelques re-
tards dans les arrivées de navires. 

Un petit accident qui n'a pas eu de suites 
sérieuses s'est produit au môle G. Deux na-
vires japonais, l'Harima-Maru et le Shizi-
zau-Maru, amarrés non loin l'un de l'autre, 
se sont heurtés, les amarres s'étant déten-
dues sous l'effort du vent. Des remorqueurs, 
immédiatement envoyés les ont remis en 
place, sans avaries importantes. 

Aucun événement ne nous est signalé ni 
en mer, ni sur nos côtes de Provence. 

Cour d'Appel d'Aix. — Le nommé Joseph 
Davigneau, «r ans, "Venait s'aësêOir; "avant-
hier, sur la sellette de la V Chambre, pour 
solliciter la réformation d'un jugement du 
Tribunal de Toulon qui l'avait condamné à 
6 mois de prison pour escroquerie et infrac-
tion à la police des chemins de fer. Par un 
habile stratagème, cet individu était parvenu 
à se faire inscrire à la Préfecture des Bou-
ches-du-Rhône comme réfugié des pays en-
vahis et à toucher, comme tel, certaines som-
mes dont le total atteignait 97 francs. Crai-
gnant sans doute d'être découvert, il jugea 
prudent de quitter Marseille et se rendit à 
Toulon, mais là, il fut appréhendé par la 
police à laquelle il fut obligé d'avouer qu'il 
avait voyagé sans billet. Davigneau a un 
casier judiciaire orné de trente condamna-
tions. 

La Cour, dans ces conditions, n'a pas cru 
devoir faire droit à son appel et a maintenu 
purement et simplement la décision des ju-
ges du premier degré, avec plus amples dé-
pens. 

Le chef de bataillon Moullard siégera 
comme juge au Conseil de guerre, aux au-
diences des 14 et 16 novembre en remplace-
ment du chef de bataillon Musso des servi-
ces spéciaux du territoire, permissionnaire. 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Goudareau, 
directeur, a adressé le salut ému de la Com-
pagnie à nos héroïques officiers et soldats 
qui luttent encore pour la victoire ou qui 
sont morts au champ d'honneur. 

M. le chanoine Gamber, secrétaire perpé-
tuel, a donné ensuite lecture de diverses piè-
ces de vers, d'une haute inspiration religieuse 
et patriotique et d'un caractère tout a fait 
personnel. 

L'Académie a reçu en hommage le Laurier 
sanglant, poème de guerre, par M. Jacques 
Normand, membre de la classe des Lettres, 
et Louis XVII, étude historique par de Saint-
Léger. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
w Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse s'est réuni, hier, au Palais 
fie Justice, sous la présidence de M. Marcy, 
magistrat directeur. Il a examiné les deman-
des d'indemnités présentées par les divers 
locataires de l'immeuble place des Hom-
mes, 14. Il a accordé : 330 fr. à M. Ribotta ; 
140 fr. à Mme Brun ; 125 fr. à M. Dumazert ; 
250 et S00 fr. à Mlles Musy ; 500 fr. à Mme 
Jouval ; 8»0 fr. à M. Bruyère, bijoutier ; 
250 fr. à Mlle Cavalier ; 800 fr. à M. Malfattl, 
tailleur ; 450 fr. à Mme Gianetto ; 260 fr. à 
Mme Laurery ; 75 fr. à Mme Chabridon, et 
26 îr. à M. Esmoine. Avocats plaidants : 
M«» Coste, Couve, Ardisson, Borel et Guiol. 
Les intérêts de la Ville de 'Marseille étaient 
défendus à la barre par M0 Bally. 

Les expéditions de petite vitesse par la gare 
de Marseille. — Les ' expéditions seront ac-
ceptées le 11 du courant par .la gare de Mar-
seille Saint-Charles P. V., du n° 20.000 au 
n» 20.500. 

Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhno. — 
Les souscripteurs de l'Emprunt National qui 
ont fait leurs souscriptions à la Caisse d'Epar-
gne des Rouches-du-Rhône (place Estrangin) 
sont priées d'y retirer leurs titres provisoires 
et leurs livrets contre présentation des doux 
récépissés qui leur ont été délivrés. Les per-
sonnes qui ont fait leurs souscriptions du 6 
au 8 octobre inclus, sont priées de se pré-
senter à la Caisse d'Epargne, les 10, U et le 
dimanche matin 12 novembre. Un avis ul-
térieur fixera les dates de remises des autres 
souscriptions. 

Cautionnement collectif d'octroi. — La 
Chambre de Commerce nous adresse la com-
munication suivante : 

Les administrations des Contributions Indirectes 
et de l'Octroi rappellent aux entrepositaires le 
renouvellement annuel de leurs soumissions. Nous 
avons signalé, l'an dernier, le progrès réalisé en 
cette matière par le cautionnement collectifs agréé 
par l'Etat et la municipalité, qui a permis à de 
nombreux entrepositaires de rentrer en possession 
de sommes considérables dans leur ensemble. Im-
mobilisées par les garanties. Pour les formalités, 
s'adresser soit au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, soit, de préférence, à la direction de 
l'octroi ou au représentant de l'Etoile Commer-
ciale, Société du cautionnement collectif, 20, rue 
de la Darse, tous les soirs, de 3 heures à 6 heu-
res. 

Ecole d'infirmières. — Cette école reçoit 
des personnes de dévouement, de bonne édu-
cation et d'une instruction atteignant le ni-
veau du brevet élémentaire. Pour tous ren-

seignements, s'adresser avant le 20 novembre 
au secrétariat général, à l'Hôtel-Dieu. 

Coups de couteau. — Vers 9 heures, avant* 
hier soir, à sa descente d'un tramway, quai 
du Port, le journalier Couicha Khàlfa. 2a 
ans, habitant rue Corneille, 10, fut mêlé à uni 
groupe de jeunes gens qui se disputaient de* 
vant le bar de Paris, et Couicha reçut uni 
coup de couteau au côté gauche de l'abdo-
men. A ses cris de douleur, les batailleurs 
6'enfuirent. Le blessé récut des 6oins à la 
pharmacie Ferrari, puis il fut admis à l'Hô* 
tel-Dieu. Il n'a pu donner la moindre indica* 
tion au sujet de ses meurtriers. 

wv A la même heure, rue Mazenod, le! 
nommé Dermecbe Hessine. 29 ans, sortant 
d'un bar, heurtait par mégarde une femme au M 
bras d'un individu qui se jeta 6ur lui et le t, 
frappa d'un coup de couteau dans le dos. En 
le voyant s'affaisser, le meurtrier et la femme 
s'enfuirent rapidement. Le blessé reçut des, 
soins à la pharmacie Gastinel, puis il fut di« 
rigé sur l'hôpital militaire. Son état est grave.' 

Un débit do tabacs cambriolé. — Par effrao<i 
tion. l'autre nuit, des malandrins se eont in«; 
troduits dans le débit de tabacs de Mme veuve! 
Rose Cavol, à la Pointe-Rouge. Fracturant, 
ensuite les tiroirs et brisant les vitres des éta< 
gères, ils se sont emparés d'une somme da 
2.550 francs, de 150 francs de timbres-postq 
et pour 400 francs de tabac, cigares ou ciga-
rettes. Une enquête est ouverte et la Sûreté; 
recherche activement ces audacieux malfal* 
teurs. ,_ i -

Oîfres et demandes d'emploi. — Nous sorn^ 
mes heureux d'apprendre que la Ligue antij 
allemande vient de créer un service gratuit 
d'offres et demandes d'emplois spécialement^ 
destiné aux membres de la Ligue ou appelés; 
à en faire partie et aux personnes présent 
tées par ces derniers. à' 

Ce service, assuré par M. Orsonl, fonction^ 
nera, à partir de dimanche prochain, tous; 
les dimanches, de 8 h. à 10 h. au siège de laf 
Ligue, rue Armény, 5. 

Toutefois les autres jours les offres et de* 
mandes d'emploi peuvent être adressées à! 
la Ligue ou à M. Orsoni, rue Kléber, 86, qui| 
recevra chez lui de 9 h. à 11 h. et_de 3 à 5 h* 

Les postiches disparaissent. — Mme Mut 
guet, posticheuse, 1, rue Pavillon, confiait,.' 
hier matin, un carton contenant 21 perru« 
ques, valant 1.450 fr., à un jeune décrotteur.' 
pour les porter à une cliente. Mme Mugue1( 
attendit lé commissionnaire pendant plu* 
sieurs heures et comme il ne revint pas, ella' 
porta plainte au commissariat du H° arrom 
'dissement. La Sûreté recherche l'indélicaf 
commissionnaire. 

Crave chute. — Le chiffonnier François» 
Bouteiller, 51 ans, passait sur le cours Bel<f\ 
eunce, hier matin, lorsque, à la suite d'una. 
glissade, il tomba et se blessa grièvement.-
M. Guillaume, commissaire de police du 
II» arrondissement, l'a fait admettre à. lai 
Conception. 

Mystérieux coups de feu. —• L'autre nuit, 
vers minuit, plusieurs coups de feu jetaient 
l'émoi à l'angle des rues Thiars et Fortia; 
Des agents accourus virent fuir deux fem-i 
mes qu'ils arrêtèrent, les nommées Richaud 
Jeanne, 24 ans, et Leberquier. Germaine, 23. 
ans, filles galantes, habitant rue Paradis, 4J 
En même temps des douaniers arrêtaient 
trois individus contre lesquels aucun fait 
délictueux ne put être relevé. Par contre,; 
les femmes paraissaient prises de boisson et 
très surexcitées. Elles se contredirent dans' 
leurs déclarations, ce qui permit de conclure! 
qu'elles pouvaient ne pas être étrangères auijt 
coups de revolver. Elles ont été écrouées. ^ 

Chronique des vola. — Un inconnu a pénêV 
tré hier matin, vers 10 heures, dans le ves«; 
tiaire de M. Rosnier, fourreur, 48, allées. da 
Meilhan. Il eut le temps de fouiller dans le! 
veston de M. Rosnier et de s'emparer d'un 
portefeuille contenant 740 francs. Plainte af 
été portée à M. Guillaume, commissaire da' 
police du II3 arrondissement. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — battues aux lapins. — Par tta: 

arrêté en date du 8 novembre courant, M. le pre-t 
fet vient d'autoriser le maire à organiser des bat-< 
tues avec chiens et fusils pour la destruction des 
lapins qui causent des dommages sux le territoire 
de la commune. Les battues placées sous la sur-
veillance de la gendarmerie et du service fores-
tier local auront lieu, pendant deux mois, à datêîj 
du 8 ^courant, les jeudis, samedis et dimanches., 
Sont autorisées à y prendre part les personnes dû-
ment munies du permis prévu par la loi du 3 mat 
1841 dont la liste est déposée à la mairie. 

AIX. — Convocation. — MM. les industriel» 
transformateurs de sucre de la ville d'Aix sont 
priés de se rendre à la réunion qui aura lieu lundt 
prochain 13 du courant, à la mairie (salle des ma-
riages), à 2 heures. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis*' 
tratlon des Hospices pour les malades et blessés mU 
Maires : personnel de la Société Alxolse d'Electrw 
cité, 25 fr. ; personnel des ateliers V. Coq, 95 tr. 15; 
docteur Eynard, -45 lapins do champ ; Mme Challlol^ 
fromage ; M. L. Bernard, brioches ; Mme Pérlu, 
4 draps de lit ; Mlles Davla, pommes et biscuits, 

FOURNIERI 
Oêpôt Central, \Zi, Rue Sainte - Marseille 

BOUILLON BOUILLON 

Coups fle Revolver à la Bne BlâDflevès 
Un commerçant grec se venge 

de ses ex-associés 
Le marchand en dentelles Georges Geron* 

didi, d'origine grecque, étant intéressé dans; 
un marché conclu avec l'Intendance mili-
taire et au sujet duquel il s'était associé 
avec trois de ses compatriotes, MM. DTOuga-i 

mis Apostol 45 ans ; Leontaridès Panagioti, 
62 ans, et Mme veuve Dzovani Basilique. Or,-
ceux-ci, pour des motifs que l'on ignore en-< 
c-ore, rompirent l'association avec le mar-* 
chand de dentelles qui en conçut le plus vif 
ressentiment. 

Hier après-midi, vers 1 heure 30, alors qi» 
Georges Gerondidi rêvait plus que jamaj»-
d'une cruelle vengeance, il rencontra sEi-
coin de la rue Glandevès et de la rue Thiars, 
ceux qui, selon lui, l'avaient roulé. Un coli 
loque des plus vifs s'engagea et notre mari 
chand de dentelles, poussé par la colère, 
sortit un revolver et fit feu sur ses interlo-
cuteurs. Tous trois furent atteints : Mmej 
Dzovani au bras et à la joue gauche ; M.i 
Apostol Drougamis à l'épaule et au bras 
gauche ; M. Leontaridès à la main gauche; 
et à la tête. . 

Comme on le conçoit aisément" ces multii 
pies coups de feu se succédant à court interi 
valle soulevèrent une émotion intense dans 
ce quartier populeux et tandis que de tous 
côtés on s'élançait sur le meurtrier, qui 
était aussitôt désarmé par de courageux ci< 
toyens, d'autres s'empressèrent de porter se< 
cours aux victimes dont les blessures fort 
heureusement n'étaient pas graves. 

Conduit au commissariat de police de 'a 
rue Breteuil, Georges Gerondidi. qui avSii. 
été fortement houspillé par la foule exaspé-
rée et qui prétend, en outre avoir été blessâi 
par un de ses anciens associés a été trans-
féré, après interrogatoire de M. Jalabert, à! 
l'hôpital de la Conception, salle des consi-
gnés. 

L'enquête se poursuit, mais, en attendant 
qu'on nous permette de nous faire l'écho 
de l'opinion publique et de dire combien 
sont intolérables de pareilles mœurs qui 'at-< 
tentent gravement à la sécurité de tous Poun 
faire cesser de telles pratiques une repres* 
sien sévère est plus que jamais indispensa-< 
ble. — Ch. V. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Les mouvements d'entrées dans les ports 
de Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 
17 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : ^. 

A. l'arrivée : le vapeur japonais Toba-Maru, v<w 
liant de Kobé. avec 12.000 tonnes cire, rotin, légu-
mes secs, cuivre, fécule, divers- le vapeur grea 
Myron, de Cette, avec du lest; le vapeur anglala 
Jtugbeion, de Gênes, sur lest; le vapeur espagnoU 
Castilla, de SévUle, avec 7 passagers et 1.500 ton-, 
nés cuivre, plomb, fruits et légumes secs, vin*1 

hudo. cuir; le vapeur anglais Cardiff, de Cardin", 
avec 3.6S2 tonnes charbon- le Libéria, Compagnia 
Cyprien Fabre, de Donny, Cotonou, Las-Palmaî,, 
avec 3 passagers, 1.023 tonnes grain? et huile dei 
palme, coprahs cacao, cochenilles, bananes; le va-t 
peur anglais Menehin, de Montréal avec 3 930 tom 
nea viande conseil ' * ' 
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'LA QUESTION DO PAIH 

Les PalfQDs Douiaogërs 
DB fermeront pas leurs Fours 

Riais ils augmentent le prix du pain 
dit rie luxe 

, Nous disions hier que c'était faire acte 
de patriotisme que de ne pas recourir à 
des moyens violents lorsque cela peut être 
évité. Les patrons boulangers se sont ren-
dus à ces conseils de modération. 

Au cours de la réunion qu'ils ont tenue 
mer après-midi ils ont adopté l'ordre du 
jour que voici : 

Les patrons boulangers réunis, le 9 novem-
ore,en assemblée générale au nombre de 450, 
ont adopté l'ordre du jour suivant : 

A dater du 15 du courant, le pain marseil-
lais sera vendu comme suit : pain de 0 k. 400 
grammes et au-dessous, o fr. 50 le kilo. Pain 
4 livre, 0 fr. 55 le kilo. Pain de 1 kilo rond 
ou long, o fr. 45 le kilo. 

La Commission repousse ênergiquement 
tout projet de fermeture, gui porterait le plus 
grand préjudice à la corporation, ainsi qu'à 
la population et qui. étant donné l'état de 
guerre, pourrait avoir les plus graves consé-
quences. 

Nous nous abstiendrons de commenter, 
pour l'instant, les décisions que les bou-
langers ont cru devoir prendre pour sauve-
garder leurs intérêts. Il y aurait beaucoup 
a dire à ce sujet. Nous nous bornerons à 
constater, avec satisfaction, que les bou-
langers marseillais comprenant de quel côté 
était leur devoir ont repoussé le projet de 
fermeture. La grève est donc évitée et c'est 
l'essentiel. 

Quand la Mairie a eu connaissance de la 
décision des boulangers, M. Dubois, secré-
taire général, a rendu la liberté aux em-
ployés municipaux, qui avaient été retenus 
en permanence pour assurer, le cas 
échéant, la réquisition, les services de ra-
vitaillement en farine. et la gérance des 
boulangeries. — N. 

L'ordre du jour des ouvriers boulangers 
De leur côté, les ouvriers boulangers se 

sont réunis, en assemblée générale, pour 
s'entendre sur l'attitude à prendre dans le 
cas où les patrons, mettant leur projet à 
exécution, déclareraient la grève. Les ou-
vriers, avec une sagesse dont il faut les fé-
liciter, ont déclare, vu les circonstances 
graves que nous traversons, quHls donne-
raient tout leur concours aux autorités char-

Eèes d'assurer l'alimentation de la popula-
on. 
Voici l'ordre du jour qui a été adopté par 

rassemblée générale : 
Sur convocation du Conseil syndical, les 

ouvriers boulangers réunis en assemblée gé-
néale corporative le 9 novembre 1916 : après 
avoir entendu la lecture des rapports, et avoir 
pris connaissance des questions a l'ordre 
du jour : approuvant l'attitude et les voles 
du camarade Sièye, délégué du Syndicat à 
la Commission des impenses ; 

S'engagent à prêter leur concours à ceux 
qui ont la charge d'assurer l'alimentation de 
la population, au cas où les patrons bou-
langers mettraient leurs menaces à exécu-
tion ; 

Donnent mandat à la Commission de veil-
ler à ce que la répartition du travail soit 
faite le plus équitablement possible ; 

Emettent le vœu, auprès des membres âu 
Parlement pour qu'ils discutent à plus bref 
délai le projet de loi Godart sur la suppres-
sion du travail de nuit en boulangerie. — Le 
Secrétaire de séance. 

■ .i^^ 

LA SOIREE 
K l'Opéra Municipal : « Faust » , 

Représentation de vit Intérêt. Il n'en pouvait Être 
autrement avec des artistes tels que : MM. Codou 
et Boudouresque, Mlle Morlet et Figarella. Beau-
coup de monde cela va sans dire. Soirée chaleu-
reuse en bravos et rappels. 

M. Codou tant applaudi cet été au Casino de la 
Plage, nous revient à la grande satisfaction du 
public, dont II a toujours été le ténor favori. Re-
marquable sous tous les rapports dans le person-
nage du Docteur Faust, M. Boudouresque traduit 
la sombre figure dé Méphistophélès avec une juste 
Intelligence de jeu et d'accent. Mlle Morlet, dont 
Il convient de rappeler les belles créations d'il y a 
trois ans. de Proserpine, des Amours du Diable et 
de la Pille du Far-West, nous a donné une Mar-
guerite d'attachante physionomie. Ajoutons les 
rôles de ValenUn et de Siebel très bien tenus par 
M. Figarella et Mlle Michaël. Renouvelons nos 
compliments à Mmes Cammarano, Sosso et Ody, 
pour la coloration des épisodes du ballet. Il laut 
se féliciter que la Direction nous ait conservé l'ex-
cellent M. Berton qui a su taire apprécier depuis 
longtemps le goût et la sûreté de sa technique 
Prélude supprimé pourquoi? 

La belle Invocation à la Médaille, y contenue, 
nous est heureusement restituée par M. Figarella 
et applaudie. Bien l'orchestre et les chœurs, parti-
tion dirigée par M. Hasselmans auquel la salle a 
lait une chaude entrée. — Silvio. 

r. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

I£J 

et ia m 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Henry, instituteur à Ventabren, sol-
dat au 42» chasseurs, tué à l'ennemi le 17 sep-
tembre 1916. 

De M. Achille Privât canonnier au 6" d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi le 10 octobro 1916, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Albert Coquière, soldat au 203» d'in-
fanterie, contremaître à l'imprimerie Four-
nier, tué à l'ennemi le 18 septembre 1916. 

De M. Marcel Razouls, quartier-maître mé-
micien, mort pour la France le 4 octobre 

1916, dans le torpillage du Gallia, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Bienvenu Giagnétich. téléphoniste 
au 3' tirailleurs, décoré de la Croix de guerre, 
tué .a l'ennemi le 7 septembre 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Jean-Paul Ramet, de Fontvieille, 
soldat au 23° bataillon de chasseurs, tué à 
l'ennemi le 5 octobre 1916. 

De M. Baptistin Baragio, de Marignane, 
tué à l'ennemi le 28 juin 1916, à l'âge de 
B3 ans. 

De M. Joseph Gaffet, d'Arles, soldat au 
B8« dlnfanterie, tué à l'ennemi le 10 octobre 
1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité de secours 
f aux Dockers mobilisés 

Le Comité a reçu les versements suivants 
effectués par MM. Carlini, Société Maritime 
et Commerciale, 500 fr. ; Frisch, président de 
l'Union Maritime, 500 fr. ; Savon frères, Tra-
fic Maritime, 500 fr. ; versements précédents, 
£.500 fr.. Total : 4.000 fr. 

Le Comité remercie chaleuresement les uns 
iet les autres. 

Lire dans les versements d'hier M. Estier, 
président du Syndicat des Entrepreneurs, 
500 francs pour le dit syndicat. — Le Comité. 

La fête du roi Alhert 
Nous sommes informés par M. J. Lam-

breghts-Coulbault, consul de Belgique à Mar-
seille, que la fête du roi Albert sera célébrée 
avec beaucoup de solennité en France, en An-
gleterre et en Hollande le 15 novembre pro-
chain ou le dimanche, 19 novembre, qui sui-
vra cette date. 

jton avis ultérieur nous avisera des dispo-
sitions qui auront été prises pour Marseille 
h cet effet de concert avec le gouvernement 
belge au Havre-Sainte-Adresse. 

Association des Dames Françaises 
L'ouverture du cours d'ambulancières de 

l'Association des Dames Françaises a eu lieu, 
hier, au siège de l'Association. 65, allées des 
Capucines. Un nombreux public y assistait. 

La liste d'inscription reste ouverte aux al-
lées des Capucines, 65, de 10 heures à miçl, 
et de 2 heures et demi* «. 3 heures. 

LA SITUATION 
Paris, 10 Novembre,, 2 h. 15 matin. 

Les Allemands, que nos batteries avaient 
empêché, hier, de déclencher une contre-
attaque dans la région de Chaulnes, ont 
continué, au cours de la nuit, à bombarder 
violemment nos positions d'Ablaincourt et 
de Pressoir.e. En même temps, la lutte d'ar-
tillerie s'étendait au nord de la Somme où 
l'ennemi a même réagi contre Saillisel ; 
mais il a.été rejeté aussitôt à la baïonnette, 
en éprouvant des pertes sérieuses, au dire 
de prisonniers qui ont été capturés dans la 
journée. Puis le duel s'est poursuivi entre 
les deux artilleries sur chacune des rives de 
la Somme, et quelques opérations secondai-
res ont permis à l'infanterie française d'a-
chever de nettoyer quelques Ilots de tran-
chées, dans les secteurs de Sailly-Saillisel 
au Nord, et de Pressoire au Sud. 

Notre communiqué constate encore que, 
malgré tous ,les ordres du jour de leur3 
chefs, les. fantassins allemands sont de plus 
en.plus nerveux, et que, sans raison, ils 
demandent des tirs de barrage fréquents, 
gaspillant ainsi les munitions que le com-
mandement "leur recommande si vivement 
de ménager. 

A Verdun, l'artillerie allemande, contre-
battue ênergiquement par nos pièces, bom-
barde avec une violence accrue les régions 
de Douaumont et de Vaux. L'ennemi au-
rait-il l'intention de contre-attaquer ces. po-
sitions qu'il déclarait pourtant sans im-
portance au lendemain de leur reprise par 
les Français ? L'avenir nous le dira. 

En résumé, aucune action de grande en-
vergure ne s'est donc déroulée aujourd'hui 
sur notre front. 

-maire 

LA PROCESSION HISTORIQUE 
OBTIENT UN SUCCES EXCEPTIONNEL 

Londres. 9 Novembre. 
La procession historique du nouveau lord-

maire de Londres, 6ir William Dunn, s'est 
déroulée ce matin, par un temps magnifique, 
dans les rues de la Cité, au milieu de son 
cadre pittorecque traditionnel. 

Des détachements de toutes les armes, de 
tous les dominions anglais, y ont pris part. 

Des aéroplanes et des canons enlevés à 
l'ennemi ont défilé avec les troupes qui se 
6ont couvertes de gloire sur les champs de 
bataille de France et ont été vivement applau-
dies à leur passage par une foule immense 
venue de plus de vingt kilomètres à la ronde. 

LE BANQUET DE GUILDHALL 
Londres, 9 Novembre. 

Le banquet du lord-maire au Guildhall a 
eu lieu avec le cérémonial accoutumé. Les 
ambassadeurs- de- France-,-de? Russie, d'Ita-
lie, du Japon et, des Etats-Unis, les minis-
tres de Belgique, de Serbie et de Roumanie ; 
le maréchal French. sir William Robertson, 
chef d'état-major ; MM. Samuel, Asquith, 
Balfour ont été acclamés à leur arrivée^ ainsi 
que M. Albert Thomas, secrétaire d'Etat 
français aux Munitions. 

Des discours patriotiques ont été pronon-
cés, célébrant l'effort des Alliés et leur con-
fiance en la victoire. 

LE TRAHSPORT DES ENGRAIS 
Nouvelles mesures pour utiliser le 

matériel de chemin de fer 
disponible 

Paris. 9 Novembre. 
Le ministre de l'Agriculture, préoccupé des 

difficultés croissantes que rencontre, dès le 
début des hostilités, le transport des engrais, 
vient, d'accord avec son collègue de la 
Guerre, d'arrêter, de concert avec le 4° bu-
reau de l'état-major de l'armée, une série de 
mesures destinées à permettre une utilisation 
aussi complète que possible du matériel de 
chemin de fer disponible. U a été décidé 
qu'un programme complet et méthodique de 
ces transports serait, d'ici au 15 décembre 
prochain, soumis au département de la 
Guerre. Celui-ci fait appel aux principaux 
fournisseurs d'angrais et les invite à lui faire 
parvenir, avant cette date, tous renseigne-
ments utiles sur l'importance et la destina-
tion de leurs expéditions éventuelles. 

De son côté, le ministre de l'Agriculture 
engage tous les présidents d'Associations et 
de Syndicats agricoles à grouper les comman-
des de leurs adhérents; les expéditions pour-
ront ainsi être faites en bloc sur un point dé-
terminé, à partir duquel elles seront pro-
longées sur les diverses gares destinataires 
les plus voisines. Les demandes individuelles 
des agriculteurs, qui ne seraient pas com-
prises dans le programme seraient, à l'ave-
nir, traitées comme des transports commer-x 
ciaux ordinaires et ne bénéficieraient d'au-
cune faveur spéciale de transport. 

Le ministre a demandé, en outre, aux fa-
bricants d'engrais de lui indiquer, avant le 
20 novembrej pour chaque catégorie d'en-
grais, les quantités dont ils disposent pour 
être en mesure de signaler aux Associations 
agricoles ne sachant à qui s'adresser, les 
fournisseurs possédant des stocks disponibles 
avec lesquels elles pourraient traiter. \ 

La RÉeomnense les brave 
PROMOTIONS 

Paris, 9 Novembre. 
Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de lieutenant-colonel : Greincr. chef 

de bataillon au 56« régiment d'Infanterie, main-
tenu. 

Au grade de chef de bataillon : M. Doyen, capi-
taine au lie bataillon de chasseurs, maintenu ; 
Martel, capitaine au 72o régiment d'Infanterie, 
maintenu ; Simon, capitaine au 72« régiment d'in-
fanterie, maintenu ; PéraUd, capitaine au 216° ré-
giment d'infanterie, maintenu. 

le l'Art 
Paris, 9 Novembre. 

Le groupe sénatorial de l'aviation a entendu 
un rapport de son vice-président, M. Menier, 
membre de la Commission de l'Armée, sur ia 
situation de notre armée aérienne. Le groupe 
a ensuite chaTgé son bureau de recomman-
der, par une démarche pressante au minis-
tère de la Guerre, une note signée des pré-
sidents des deux groupes de l'aviation au 
Sénat et à la Chambre, et tendant à améliorer 
sans plus de retard la situation faite au per-
sonnel enseignant et technique de l'aviation 
militaire à'I'intérieur. 

M. penys Coehiiî en Suisse 
Berne, 9 Novembre. 

Les étudiants français, belges e't anglais 
internes à, Fribourg, ont eu, cet après-midi, 
la visite de M. Denys Cochin, ministre d'Etat 

Paris, 9 Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Sur le front de la Somme, pas d'action importante. 
Duel d'artillerie et petits engagements d'infanterie près de Sailly-

Saillisel et au sud de Pressoir, au cours desquels nous avons nettoyé 
quelques îlots et fait des prisonniers. Ceux-ci ont confirmé les pertes 
sévères de l'ennemi à Saillisel. 

Sur le front de Verdun, bombardement violent du secteur Douau-
mont-Vaux par l'artillerie ennemie. Notre artillerie a riposté. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

ARMÉE D'ORIENT 

Aucune action importante à signaler. 
Le mauvais temps continue. 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-mafor britannique tait le commu niqué officiel suivant ï 

9 Novembre, 22 heures 55. 
L'artillerie allemande a montré une grande activité, au cours de la journée, 

sur toute l'étendue du front au sud de l'Ancre, 
Nous avons bombardé les positions ennemies à l'est de la tranchée Régina. 
Les Allemands prétendent nous avoir infligé, le 5 novembre, des pertes 

énormes et sanglantes au cours d'une bataille des plus importantes où se sont 
trouvés engagés de puissants effectifs. Cette nouvelle est à ajouter à la série des 
rapports radicalement faux qu'ils jugent bon de publier assez fréquemment 
depuis quelque temps. 

C'est dans le communiqué britannique publié à cette date que se trouve 
la relation exacte des événements. Nos attaques, qui étaient simplement des ac-
tions secondaires exécutées avec un petit nombre de bataillons, n'avaient pour 
but que de nous assurer, sur trois points, la possession de certaines tranchées 
avancées, en vue de consolider notre première ligne. 

Nous avons enlevé la majeure partie de ces positions au prix de pertes 
strictement proportionnées au peu d'importance des effectifs engagés et du but 
à atteindre. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Vive lutte d'artillerie dans la région de Ramscapelle et de Pervyse et plus 

à l'est. 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Rien d'im-

portant à signaler au cours de la jour-
née. 

Au sud de Dorna-Vatra, dans la ré-
gion de Belbor, les combats continuent 

Au sud du village d'Hollo, les Autri-
chiens ont lancé une contre-attaque. 

FRONT DU CAUCASE. — La situa-
tion est sans changement. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — A l'est de la vallée de la rivière 
Buzeu, les Roumains ont refoulé les 
Allemands, leur capturant une mitrail-
leuse et environ cent prisonniers. 

Dans la vallée de la rivière Jiul, nous 
avons repoussé les attaques de l'adver-
saire. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Nos troupes, ayant rejeté les avant-gar-
des ennemies, ont avancé vers le sud. 

Le village de Chirsovo est en flam-
mes ; il a été incendié par l'ennemi de 
plusieurs côtés. 

La Chambre de Commerce italienne 
de Paris 

Un télégramme au président 
du Conseil italien 

Paris, 9 Novembre. 
A la suite des élections du Conseil et de 

l'inauguration de la nouvelle session de la 
Chambre de Commerce italienne de Paris, le 
comte Sabini, président de la Chambre, a 
adressé à M. Boselli, président du Conseil 
italien, la dépêche que voici : 

A Son Excellence Boselli, président 
du Conseil à Rome, 

La Chambre de Commerce italienne de 
Paris, unie dans une même foi et dans une 
même pensée, adresse ses hommages, dévoués 
au citoyen qui, pendant de longues années, 
comme président de la Vante Alighieri, a af-
firmé la suprématie du génie latin, ainsi que 
notre fierté et nos devoirs patriotiques. Ex-
prime sa confiance et son affection au chef 
du gouvernement, qui a consacré sa verte 
vieillesse avec une foi inébranlable et une 
si grande ferveur pour le triomphe des re-
vendications italiennes, pour lesquelles com-
bat et meurt heureuse la fleur de notre race. 

SABINI. 

M. Boselli a répondu au comte Sabini par 
la dépêche suivante : 

Comfe Sabini, président de la Cham-
bre de Commerce italienne à Paris, 

Je remercie vivement les membres de la 
Chambre de Commerce italienne de Paris 
avec lesquels je me sens en pleine commu-
nion d'idées et de sentiments. C'est avec 
ferveur que je m'associe à leur certitude de 
victoire et à leur vision d'une Italie gui sor-
tira de l'épreuve actuelle grandie, fortifiée, 
glorieuse et toujours plus étroitement unie 
avec sa sœur latine. 

Les Allocations aux Utilitaires 
réformés n° 2 

Paris, 9 Novembre. 
La Commission chargée de l'examen du 

texte concernant les allocations aux familles 
des mobilisés a désigné M. Charles Deloncle, 
comme rapporteur de la proposition de loi 
relative aux allocations temporaires men-
suelles à attribuer à certains militaires ré-
formés n» 2. 

Communiqué officiel 
Rome, 9 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, actions inter-
mittentes d'artillerie entravées par le 
mauvais temps qui sévit sur le théâtre 
des opérations. 

Sur le Carso, dans le voisinage de la 
cote 291, au sud-est du mont Pecinka, 
nous avons trouvé une autre batterie de 
trois obusiers de 150 abandonnée par 
l'ennemi avec des munitions en abon-
dance. 

Le nombre total des pièces capturées 
à l'ennemi, au cours de la dernière of-
fensive, se monte ainsi à vingt, dont 
treize de calibre moyen. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans le voisinage de Monfal-
cone. n y a un mort et quelques blessés. 

Signé : CADORNA. 

Les Déportations en masse 
en Belgique 

Amsterdam, 9 Novembre. 
La terreur règne en Belgique. Cinq mille 

habitants d'Anvers ont été déportés. 
De nombreuses personnes qui avaient 

réussi à s'échapper et tentèrent de gagner la 
Hollande, ont été tuées contre les fils élec-
triques le long de la frontière. (Radio.) 

Amsterdam, 9 Novembre. 
On mande de la frontière au Tyd que 

le nombre des citoyens d'Anvers transportés 
en Allemagne est évalué, par les uns à cinq 
mille, et par les autres à vingt et un mille. 
Un certain nombre sont arrivés à Ossen-
drecht et seront évacués en Allemagne avec 
les pires traitements. 

Beaucoup des réquisitionnés sont employés 
à la ligne ferrée en construction entre Lille 
et Liège. 

Le départ des Anversois s'effectue à la sta-
tion du Midi, qui est entourée d'un cordon 
de troupes allemandes. Il est interdit aux 
familles de dire adieu à ceux des leurs qui 
sont évacués. Des scènes indescriptibles ont 
lieu. Quiconque tente d'approcher de la gare 
est passible d'une amende de six mille francs 
ou de six années de prison. 

Parmi les déportés se trouvent, non seu-
lement les sans-travail, mais des ouvriers 
travaillant actuellement dans les usines et 
des ecclésiastiques. 

La Recherche des Disparus 
Paris, 9 Novembre. 

U est rappelé que dans les renseignements 
que les familles sont autorisées à transmet-
tre à l'étranger en vue de la recherche des 
disparus, doivent seulement figurer la dési-
gnation du corps (régiment, bataillon, com-
pagnie) auquel appartenait le disparu, la 
date et le lieu de sa disparition. Toutefois, 
dans l'intérêt de la défense nationale, ces ren-
seignements ne devront s'appliquer qu'à des 
militaires dont la disparition est antérieure 
au 1er septembre 1916. 

Dans tous les cas, il est absolument inter-
dit d'indiquer le numéro du secteur postal. 
Cette indication n'ajouterait d'ailleurs rien 
d'utile aux renseignements nécessaires pour 
la recherche des disparus. 

LES IPRDTNOBEL 
Stockholm, 9 Novembre. 

L'Académie suédoise a décerné le prix 
Nobel de littérature pour l'année 1915, qui 
avait été réservé, à M. Romain Rolland, et 
celui de 1916 au poète suédois Verner He> 
denstam. 

malentendus qui se sont produits fréquent 
ment et des démarches superflues, qu'il est 
tout à fait inutile aux visiteurs français de) 
faire apposer un visa particulier de légali-
sation ou de consulat suisse sur les passe* 

Eorts délivrés par les autorités françaises* 
es autorités suisses à la frontière ne de* 

mandent pas ce visa. Conformément aux 
ordres qu'elles ont reçus, elles s'assurent seu-
lement de l'identité des voyageurs entrant en 
Suisse, sur la présentation des papiers qui 
ont servi à voyager pour sortir de France* 

Cûnunkpé officiel 
Bucarest, 9 Novembre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Dans la vallée du Trobus, l'ennemi a at-
taqué dans la direction du mont Mun-
celul, à 7 kilomètres au nord de Goiozsa, 
mais il a été repoussé. 

Dans la vallée supérieure de l'Asaul, 
nos troupes ont abattu un avion type 
Hindenburg. Nous avons fait prison-
nier le pilote et l'observateur. 

A Tabla-Butzi, à Bratocea, à Predelus 
et dans la vallée de la Prahova, des lut-
tes sont en cours. 

Dans la région de Dragoslavle, nous 
avons repoussé une attaque ennemie. 

Sur la rive gauche de l'Oit, le combat 
continue au sud de Titesti-Racovitza. 

Sur le reste du front, rien de nouveau. 
FRONT SUD. —L'ennemi a déployé 

une grande activité d'artillerie tout le 
long du Danube. En Dobroudja, Hir-
sova a été réoccupée par nous avec 
l'aide de l'escadrille du Danube. Avant 
de se retirer, l'ennemi a mis le feu à la 
ville ainsi qu'au village de Topai. 

Les Austro-Allemands reculent 
Jans la Dobroudja 
Genève, 9 Novembre. 

Les dépêches de Vienne et de Berlin si-
gnalent un recul des troupes austro-alle-
mandes dans la Dobroudja. 

« Dans la partie nord de la Dobroudja, 
disent ces dépêches, des détachements 
d'éclaireurs avancés ont dû se retirer con-
formément aux ordres reçus, après un com-
bat avec l'infanterie ennemie, » 

Les Bulgares brûlent les villages 
Bucarest, 9 Novembre. 

Les Bulgares se retirent sur tout le front 
de la Dobroudja, et brûlent systématiquement 
■tous les villages qu'ils abandonnent. Hier, 
en quittant Hirsova, ils ont mis le feu à 
cette ville. 

C'est là une barbarie sans nom, contre la-
quelle le gouvernement roumain proteste 
avec la dernière énergie, et qui, une fois 
de plus, met en lumière les procédés bulgares 
et allemands' contre lesquels la conscience 
du monde civilisé s'est élevée depuis long-
temps. .._J,^^^-

La résistance des Roumains 
' est 

Amsterdam, 9 Novembre 
Lé correspondant de la Gazette de Colo-

gne auprès de l'armée du général Arz dô-
'clare que la résistance des Roumains est de-
venue beaucoup plus obstinée et il ajoute 
que non seulement ils tentent de s'opposer 
à l'avance du général Arz, par une défense 
des plus opiniâtres, mais encore par des 
entreprises des plus audacieuses. Par exem-
ple, a l'aide d'un mouvement enveloppant 
des plus hardis, ils sont tombés sur les der-
rières d'une colonne et ont tenté, en même 
temps, de .couper ses communications avec 
les réserves. 

Le correspondant ajoute que les Roumains 
ont amené tout le matériel de défense dont 
ils peuvent disposer sur la ligne Tirgul-Okna-
Piatra, ce qui rend l'avance de l'armée Arz 
des plus difficiles. 

Le butin des Roumains 
Bucarest, 9 Novembre. 

Les communiqués allemands ont publié des 
chiffres exagérés sur le nombre de prisonniers 
faits aux Roumains depuis le 1er jusqu'au. 
31 octobre. Voici, par contre, les chiffres 
exacts des prisonniers et du matériel aus-
tro-allemand enlevé par les Roumains pen-
dant la même période : 

Soixante et un officiers, 5.761 soldats, 25 ca-
nons, 88 mitrailleuses, 6.937 fusils et cara-
bines, 551.000 cartouches, 41.663 projectiles 
d'artillerie et un nombreux matériel de 
guerre, entre autres plus de deux mille 
tentes. -

Mort d'un général 
Bucarest, 7 Novembre. 

Le général Dragalina, commandant les 
troupes roumaines opérant sur lo front de 
la vallée de Jiul, est mort des suites de ses 
blessures. 

La reine visite les bopitasi 
Bucarest, 9 Novembre. 

La reine, accompagnée des grandes maîtres, 
ses de la cour, a quitté, hier soir, Bucarest, 
pour visiter les hôpitaux de la Croix-Rouge 
de province. 

Dans une lettre adressée à une personne 
amie, la reine dit : « C'est probablement pour 
que je puisse mieux comprendre les larmes 
des mères en deuil, que mon petit a été en-
levé. Ainsi, une reine doit aussi courber la 
tête vers la terre. » 

Les Chemins de fer suisses 
et Ses Prisonniers français 

Paris, 9 Novembra 
On nous communique l'avis important sui-

vant pour les prisonniers français hospita-
lisés en Suisse et pour les familles qui leur 
rendent visite : 

Une mesure généreuse en faveur des pri-
sonniers civils ou militaires internés en 
Suisse vient d'être prise par la Compagnie 
des chemins de fer de Montreux-Oberland 
bernois, qui exploite les lignes : Montreux 
Châteaudœx - Zweisirmmen - Lense-Les Bains 
Clarens - Chilly - Blonay - Montreux- Glion-Les 
Avants Souloup, Sierre-Montana-Vernala. 

Les internés belges, français et anglais, 
dont environ 2.500 sont hospitalisés dans les 
différentes localités desservies par ce réseau, 
bénéficient du traitement suivant : 

1' Les soldats et internés civils ont la demi-
taxe fiour tous les voyages et pour un nom-
bre illimité de courses. Aucune autorisation 
ni légitimation spéciale n'est demandée aux 
soldats en uniforme. 

2* La demi-taxe est accordée aux personnes, 
parents ou amis venant visiter les internés, 
et qui ont obtenu la réduction de tarif ré-
glementaire sur les chemins de fer français. 

Il a été constaté que des personnes venant 
de France ou d'Angleterre visiter les inter-
nés étaient munies de billets de place en-
tière sur ce réseau, probablement parce qu'el-
les ignoraient les facilités qui leur sont ac-
cordées 

. On ranoeUe également, pour, prévenir des 

Communiqué serbe 
Salonique, 9 Novembre. 

Le 7 novembre, grande activité de no-
tre artillerie sans action importante de 
notre infanterie. 

'Election présidentielle 

LE RESULTAT RESTE ENCORE INCERTAIN 
New-York. 9 Novembre. 

Le résultat de l'élection présidentielle restai 
encore Incertain. Dans les Etats de New-
Hampshire, de Californie, de Minnesota et' 
de New-Mexico, le nombre de voix recueil-
lies par chaque candidat se rapproche de si 
près du nombre obtenu par son concurrent 
qu'il faudra probablement recourir au poim 
tage officiel pour fixer le résultat définitif. 

Lorsqu'il y a lieu de procéder au pointage^ 
officiel, les 'urnes électorales qui ont été scel-
lées après le scrutin, doivent être envoyées 
au Tribunal civil où elles sont ouvertes et les: 
bulletins comptés de nouveau devant les ma* 
gistrats composant le Tribunal. Cette opérai 
tion exigera quelque temps. 

La Tempête en Mer 
Un vapeur anglais en détresse dans la? 

golfe de Gascogne 
Bordeaux, 9 Novembre. 

Le commandant du paquebot Samara, af* 
rivé de La Plata, rapporte que le 7 novem-
bre, dans le golfe de Gascogne, à 50 milles 
de Lisbonne, le Samara a rencontré le va-
peur anglais Frederik-Knight, allant d'Aï 
fexandrie à Londres, désemparé par suite* 
de la perte de son hélice. Le temps était 
épouvantable. 

Le Samara a essayé de remorquer le Ere* 
derik-Knight, mais toutes les amarres ont 
cassé et le vapeur anglais, que son équipage; 
n'a pas voulu abandonner, a dû être laissé,: 
après que sa situation eût été signalée par 
sans fil. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 9 novembre. — Roslni En* 

lienne, rue Sylvestre, 35. — Giabattinl Rose, Saint» 
Antoine, — Romeo Marcel, rue Va-la-Mer. 22. —• 
Axcuccl Virginie, rue Fontaine-Rouvière, 62, — 
Vitdello Louis, rue Lautard, 19. — Glannatasio 
Jean, rue des Repenties, 19. — Savi Antoine, Saint-
Antoine. — Donitch Delta, rue Beauvau, 22. —' 
Fernande2 Jean, rue Bernard-du-Bols, 53. — Gen-
til Antonla, rue Sainte-Françoise, «6. — Mabert 
Emile rue Malaval, 15. — Charmasson Marie, rua 
Melchion, 11. — Pignatel Camille, rue de la Cas-
cade, il. — Argod Odette, rue Croix-de-Reynier, 38.-
— Tonietto Séverin, fortin, Montredon. — TestortS 
Nathalie, Hôtel de la Marine. 

Total : 20 naissances, dont i illégitimes. 

DECES du 9 novembre. — Ardito Andréa, 13 an»,, 
vallon des Aultes, 117. — Nasonl Albert, U ans,-
Satot-Loup. — Saunier Nicolas, 62 ans, coTira 
Gouffé,^ 138. — Taxdeil Rosalie, 75 ans, rue MHly, 
22. — Chamtoon Louis, 18 ans, rue SalntrPierre, 138, 

Qutatana Marie, 67 ans, place des Hommes, 64 
— Ghio Lazare, 2 ans et demi, rue des Ferrats, ht 
— Béraud Gduseppe, 67 ans, rue Tilsit, 59. — Ro-
ques Baptistin, 73 ans, rue du Château, 27. —< 
Bertin Edmond, 95 ans, Salnt-Just. — Zuflerey Eu* 
génie, 88 ans, rue de Rome, 11. — Toulousan Jean,, 
83 ans, boulevard Jean-Casse, 15. — Mouren Emile. 
48 ans, traverse des Victimes, 29. — Tricon Jean, 
63 ans, Sainte-Marguerite. — Dimitrion Georges,-
23 ans, Sainte-Marguerite. — Cornara Angèlo, sa 
ans, rue Melssonnisr, i. — Raymond Georges, 
2 ans, place des Chartreux, 9. —- Ivol Jean, 26 ans, 
Saint-Just. — Pascal Joseph, 66 ans, SalntrBarthé-i 
Lemy. — Dubois Elisabeth, 70 ans, rue du Petit-
Chantier, 18. — Passerel Reml, 72 ans rue Lahry, 
11. — Calcagno Maria. 72 ans, boulevard Bom-
pard, 83. 

Total : 28 décès, dont 3 enfants. 

Parts, 9 novembre. — Rien de saillant a signaler, 
La séance a été la reproduction des précédentes. 
Toute l'activité se concentre sur Les titres des af-
faires qui travaillent pour la guerre ou la marine. 
Les quelques réalisations effectuées sont d'allleura 
absorbées avec une très grande facilité. Nos Ren-
tes françaises répètent leurs cours précédents. Ban-
ques et Chemins de fer français soutenus. Bonne 
reprise du Crédit Foncier. De plus les obligations 
foncières et communales sont très recherchées. Les 
Valeurs de navigation sont quelque peu moins ac-
tives. Par c^Pt18. I*s métallurgiques enregistrenf 
une nouvelle avance. En coulisse, les valeurs rus-
ses sont très tassées. La Toula vient de détache* 
un coupon de 138 francs. La fermeté du cuivra 
métal ainsi que l'augmentation de la consomma* 
tion contribuent à accentuer la tendance sur le* 
Porphyriques américaines. Rio peu actif. 

Bourse de Marseilie du 9 novembre 
3 % Nominatif, 61 10; coup., 61 20. — S % aa 

Porteur, coup., 61 20; coup, de 100, 61 10. — 5 %' 
au comptant 1915-1916, 87 65. — 5 % 1916 non libéré, 
88 75. — Japon 4 % 1910, 83. — Russie 5 % 1906 , 84, 
— Compagnie Algérienne, 1275. — Panama, 110. ~« 
Tréfllerles du Havre, 355. — Rio-Tinto, 1742; titres 
de 5, 1740; titres de 10, 1740. — Ville de Paria 
1S71 3 % quarts, 98; 1875 4 %, 486; 1892 , 2 1/2 %, 
267; 1894-96 2 1/2 %, 263; quarts. 66; 1S98 2 %, 317j 
1899 2 %, 303 50; 1905 2 3/4 % 327; 1910 3 %, 2S0y 
quarts, 70; 1912 3 %, 235. — Foncières 1879 3 %, 465» 
1883 3 %-, 320; 1885 2.60 %, 334; cinquièmes. 72. — 
Communales 1891 3 %, 308. — Foncières 1895 2.80 %, 
358; 1903 3 %, 378. — Communales 1912 3 % lib., 
199 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 390. — P.-L.-M., 
3 % 1852-1855, 360; fusion ancienne 3 %, 330 50. 
Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 560. —■ 
Fraisslnet et Oie, 575. — Compagnie de Navigatioa 
Mixte. 375 50. — Transatlantique, act. prior., 214, 
— Charbonnages des B.-du-R., 425. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1716» 
part de fondateur, 2650. — Verminclj C-A. et Cle, 
120. — Afrique Occidentale, 1505. — Chantiers en 
Ateliers de Provence, 645. — Extrême Orient, 375. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 185 — Froid Sec, 145. 
— Produits Chimiques du Midi, 610. — Salins da 
Midi, 1885. — Soufre Réunis, 174. — Ville de Mar-
seille 1890 3 1/2 %, 410; 1894 3 1/4 %, 72 50. — Ci-
ments Romain Boyer 4 1/2 %, 415. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen, 4 %, 400. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée 8 %, 475 — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 850. — Transporta 
Maritimes à Vapeur, 4 % 1" série, 470. — Electri-
cité de Marseille. 420. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou S 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylci 
vous sont indispensables. Apprenez-les prati-
quement en leçons parculières ou par corresi 
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, lea 
mieux organisés. Programme gratuit. Facilii 
tés de paiement. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M. et M" Stratty J. Scaramanga, leurs.fila 
et leur famille, remercient profondément 
leurs parents, amis et connaissances des mar< 
ques de 6ympathie qu'ils leur ont témoignée^ 
à l'occasion du décès de 

l'aspirant Jean S. SCARAMANGA 
du Uf d'infanterie 

mort pour la France, et les prient de vouloi* 
bien assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée le samedi. 11 du courant, 
en l'église orthodoxe de la rue de la Grande» 
Armée, a 10 heures et demie. 

AVIS DE DECES 

Le personnel de l'Enseignement Prlmalra 
Public dos Bouches-du-Rhône fait part du 
décès de M. HENRY, instituteur à Ventabren, 
6oldat au 42° chasseurs, mort pour la Patrie 
le 17 septembr» m§. - ** C-*U4'" 
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Nouvelle santé pour lei 
fuibles et les souffrants, santé 
qui augmente tous les jours, 

Une nonvelle santé serait un grand bienfait pour 
vous qui êtea Faibles, Anémiques, «Nerveux», ou 
Abbatus. Quel bonheur de sentir votre nouvelle 
santé augmenter tous les jours et de penser que 
Jfous ne souffrirez plus. 

Voilà ce que "Wineamis" vaut pour vans. A 
parti;' du premier verre "Wineamis crée un pre-
mier degré de bonne santé, de nouvelle force, et da 
aouveïlè vigueur nerveuse. Parce que '*■Wineamis" 
est un Tonique, un Fortifiant, et un Créateur de 
Sang, et une nourriture de3 nerfs — tout en un 
seul. Et chaque verra additionnel de "Wineamis" 
pris comme indiqué, vous fait encore pins de profit 
comparé au premier verre pris, car Wineamis 
produit en effet progressif. 

Et ainsi vous aurez toujours plus de vigueur avec 
chaque verre pris, de même ia deuxième bouteille 
vous fera plus de bien que la première bouteille 
prise. C'est pourquoi le "Wincarnis" vous fait un 
Lien si prompt. C'est aussi pourquoi plus de 
10.000 docteurs recommandent le "Wincarnis". 
Sachant que vous ne voudrez certainement pas 
«•ester Anémiques, Nerveux, Abattus, ou souffrir 
de digestions pénibles ou souffrir de la terrible 
faiblesse de la Grippe. 
, Profitez do ia nouvelle santé que voU3 offre la 
"Wincarnis". Tous les pharmaciens vendent la 
Wincarnis. Voulez-vous l'essayer aujourd'hui? 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I îlmm Tailleur { g£ 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

POUR ALLER SUR LE FRÛflT 
Pour se transporter par la pensée sur les 

fronts de Verdun, de là Somme, .du Carso et 
des. Balkans, acheter pour O fr. SO 

Le MONDE ILLUSTRÉ 

DES TREIZE PAQUETS 
dm PÈRE Biaises ^ 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.601e paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages,bains de vaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

ARRIVÉE DES COLIS SOB LE FlÛNt 

Sens cela, mon vieux ! Un flacon de pealol que ma 
îemme m'envoie poux me soigner les dents I 

Le ISeraîol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique-et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé' d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de !a gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, iî calme .instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le EÎAntol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Slaison FUESsE, rue Jacob, Paris. 
Le DEiWOL est un produit français. 

G H f\S? H, 1 i 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
HW&HU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du l'élit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de ©enîol une boîte de Pâte 
_en(ol et une boite de Poudre Sdessiol. 

tontes on Achats 
da Fonds de Commères 

Les extraits oii avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être. Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite o 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renc-u. 
veiee du 8» au 15« Joui après 
là première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlô 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du déial 
Uxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dane 
le ressort d?î tribunal 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Kléthodo Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

pour (e sol. So-mSfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iIJiZOL et .ILLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

•.SAGE-FEMME 
Mm° ARNAUD,5f>,all. Capucines. 
Prend pens.Consuit. t, l.jours .Diss 

ÛTOilî Breguet 20 HP. en 
...UlLUn bon état, a vendre. 
S'adres. Orgeavena, 10, routa 
d'Aix, Marseille.., 

M^TANDREA suvr 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredcn. 1er étage. 

FABRIQUE do papiers de plia-
ge. — Conducteur, de ma-

chine ronde est demandé. Si-
tuation enviable. S'adresser à 
M. Henri Pichou, 9, place de 
la Bourse, Marseille. 

HÂfffÛ» 
provenant de 
Paul Arène, à 

vendre.S'adr. à M™ Toye, ren-
tière, campagne ' Ventre, à 
Montolivet {banlieue}. 

OUVRIERS S!'fumiste30et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherche!!. 

iriSUC EMPLOYE, de 14 à 
«5LUTÏÏ.16 ans, est demandé 
pr bureau d'usine . minoterie, 
F. Pinatel. r. Cougit (Crottes). 

JT 
FER-et CUIVRE, 37, rue 
Pavillon, au 3e. 

AUXILIAIRE Salin-de-Giraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

QU PINTO VENDE 

EAU ei Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

lirai, place Meeto 1 
MARSEILLE 

SYPHILIS cSsuïtetion *P2 %. G 0 6 
Voies urinaires. CMnique, 1, •». Nationale, 9 à midi et 3 à 7,-Bim 9 à 11. 

ia Pondre et les Clgv 
rattes de l'aSîjé Lcrof 
arrêtant instantané, 
ment les plus violenta 

accès d'isibmëi d'Oppression ou d'ESouffement, ïesix reùelle. 
Leur usage journalier procura une guérison certaine, 1 fr.6| 
la boite expédiés franco contre mandat adressé à Gastlnsl 
thannaeleû. 94. Rua de la République. 94. à Karseilla. 

31 © tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

donner aveo uns "boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret e. mandat 5 fr. — Dépôt : PW», 8, ail. de Meilhan, Mars"». 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubag ne, 34, Marseille 

BASSAS-SiULLOL 4, boulevard Eadeieiss 
Consult. t. L J.', t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.; discr., cor-
résp., pans., conseils grat. 

neme VDnSM donne bons con-
ÎIS inMIïl seils. réuss. .en 
t., 32 ans succès, tr, sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 

A»RE, environ 100 kilos 
papier mousselins 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

Chefs d'équipe, dégagés d'o-
bligations militaires, eont de-
mandés. Ecrire au directeur 
de la Poudrerie pour les con-i 
ditions. 

M. E. Ibérand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera a 
la. foire de Brlgnoles le 11 du 
courant, jour de Saint-Martin, 
avec un. convoi de chevaux. 

BARAQUE-^^a* S 
Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-' 
dresser, bar'du Roulage. 

TRoyfÉdpe°^rnn^^ 
5, rue Grimaldi, St-Barnabé. 

Le GérâTitTVicTOB HEYRIES"" 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rue de la îlarse. 95. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

C' HAUFFEUR demande place débutant ca-
mion ou garage, irait dehors. Pierre Plat, 

36, boulevard de Strasbourg. 
DEFORME n° 2, 31 ans, marié, père de lam., 
Si bonne réf et instruc, cherche situât., sur-
■veia., contremaître, voyag, ou dans bureau, 
connaît dessin et dactyl. Ecr. Godet, bureau 
du journal. . 
JEUNE HOMME fort, sach. soig et conduire 
a chevaux, dem. place nourri et logé. Ma-
rius, 36 a, boulevard Gulgou. 

JEUNE DAME dem. place caissière^ aide aux 
écritures, vendeuse ou autre. Ecrire rue 

d-'Aabagne, 129, Mme Vitelll. ; 
uITICULTEUR très au courant tous travaux 
g vigne et arbres fruitiers, jardinage, de-
mande place. S'adresser, 26, rue de la Mar-
tinique, à M. Pozzo-di-Borgo. . 

DAME, 30 ans, sér.. dem. emploi bureau ou 
vendeuse, nourrie et logée. Mme Moufiès, 

poste rest., Capucines. _____ 
•BEUNE HOMME meill. réf. cours, trav. bu-
«I reaux dem. emploi. FerxettL rus Bro-
chier, .12. . 
MECANICIENNE demande emploi dans ate-
Itllier de couturier, machine à coudre. Ecr. 
chez Foiicarpo Garcia, rue Blldah, 8. _ 

OAME connaissant alimentation et compta-
bilité, demande emploi bureau on repré-

sentation. Favret, poste rest. Capucines. 

JEUNE HOMME ayant demi-journée de libre 
tous les Jours, cherche emploi dans ga-

rage ou autre. Ecrire M. Laugier, 10, rue 
d'Arcole. ' 

DEMI-OUVRIER bourrelier demande place. 
S'adares. ou écrire M. Jean, boulevard Ga-

riel, 10, Chartreux. . 

CHAUFFEUR d'auto ayant brevet français et 
italien, sachant conduire voiture et ca-

mion, demandé place. S'adr. rue Çhevalier-
Roze, 7. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
pale, capables, références exigées. Plante-

vin et.Cie, 41 E, rue Ferrari, Marseille. 

CALEÇONS à emporter, piquage 3 fr. 75 la 
douzaine ; mécaniciennes avec machines, 

demandées pour atelier, 63, rue Ferrari, 
8 h. à 11 h. 

OUVRIERES pour travaux de couture et ma-
nutention, demand., établissements Frais-

sinet, u&ine annexe 152, rue Saint-Pierre. 

OUVRIERES avec machine ù. coudre pour 
travail à domicile, demandées, établisse-

ments Praisslnet, usine annexe rue Saint-
'Pierre, 152. ; " 

TOURNEURS expérimentés, haute paye, de-
maadéa. Comptoir, g, rue Lafayette. 

TOURNEURS capables bien rétribués, dë^ 
mandés, atelier, 14, Grand'Rue, St-Just 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, rue 
PoTt-Saïd, 25. . . 

AJUSTEURS, demi-ouvriers et apprentis, de-
mandés, Lavigne frères, rue de Rome, 77. 

saPPIECEURS pour la coupe de confection 
A hommes, demandés, Mayer, 62, rue de la 
■jfoliette. 

BONNES OUVRIERES pour bichonnage et la-
vage des tiges, domandées, manufacture 

de chaussures, Pointe-Rouge, Marseille. 

APPRENTI 14 â 15 ans, demandé, présenté 
par ses parents, 5, rue Saint-Charles. 

DEMOISELLES ayant déjà travaillé dans bu-
reau sont demandées, rue Marengo, 74, 

^perception. -

CHEZ DEWACHTER on demande de bons 
ouvriers pour la pompe des vêtements. Se 

présenter de préférence de 11 h. à midi. 

LA MAISON DEWACHTER demande une 
bonne ouvrière pouvant faire chez elle 

des képis i façon. Trav. assuré toute l'année. 
jEUNE FILLE, demandée, magasin de chaus-

sures, rue de l'Académie, 3 A. 

CALEÇONS 4 fr. 80 la douzaine chez Fer-
nahd Orlandini, 26, rue d'Endoume, bar 

du Rhône ; on paie tous les jours. 
sON demi-ouvrier plombier-zing., demandé, 
I. Basso,. rue Loubon, 117^ 

OUVRIER COIFFEUR mobilisé pouvant. être 
libre samedi soir et dimanche matinée, de-

mandé. S'adresser bureau paritaire des ooiî-
feurs, cours du Chapitre. ■ 

JEUNES FILLES apprenties et commises, de-
mandées, présentées par leurs parents et 

leur référence. Au Grand Saint-Michel, 40, 
rue des Minimes. Se présenter le matin de 
9 heures à 11 heures. 
«EUNÈ HOMME grand, fort, de 16 à 17 ans, 

«s demandé comme apprenti ou app. dégx. 
Se présenter de 8 à 10 n., boulangeiie allées 
des Capucines, 20. ■ 
JEUNE HOMME, 13 à 14 ans, pour courses, 

demandé, rue Coibert. 1, Chemiserie. 

FEMME conn. fabr. confit, et mar. gïae. de-
mandée. Ecr. Thomas. 49. rue Neuve. 

DEMI-OUVRIER BJSCUITIER ou PATISSIER 
et une OUVRIERE BISCUITIERE deman-

dés, Drevet, rue d'Aubagne. 67. 
MECANICIENNE et une APPRENTIE dernan-
lis dées, payée de suite. 19, rue Peirler. 

lEMI-OUVRIERE TAILLEUSE, demandée, S, 
! rue Crinas, M™» Monnet. 

APPRENTIE tricoteuse, payée, demandée, 
32, rue Curiol, 3" étage. 

«ON demi-ouvrieir droguiste, demande, 205, 
I rue de Rome. 
iPPR. dégros. p. couture, pay. de suite, de-
i mandé, 14, av. du Prado, feintur. ]ap'8. 

ELECTRICIEN couTant travaux laboxatoire, 
demandé, Association, 6, rua Ventura, 

rez-de-chaossée. 

OUVRIERE et demi-ouvrière pour tailleur, 
demandées, rue. Neuve, 4, 2° (Belle-de-Mai). 

BEPASSEUSE pour rouler les cols au fer 
électrique et apprentie présentée par pa-

rents, demandées. 82, bout, de la Blancarde. 

APPRENTIE tailleuse, payée de suite, de-
mandée. S'adres. rue Sainte, 66 c. 

BONNE demi-ouvrière et apprentie cuiLot-
tières, demandées,. rue Ferrari, 92, au 3". 

PANTALONNIERE et Jeune fille, demandées, 
Elbeuf-Marseille, 39, rue Paradis. 

O UVRIERE tailleuse, demandée, 19, rue de 
Belloi, chez Mm° Combal. _^ 

CALEÇONS bien payés sont donnés chez 
Prisoo. on prend .des apprenties, rue 

Neav*. 13. 2^-

DROGUERIE SILVI, 155, rue de Rome, de-
mande Jeune garçon pour courses. 

BONNE demandée, traverse Chape, 29. S'y 
adresser le matin de 9 à 11 heures.. 

OUVRIERES demandées, usine. U chemin de 
^Saint-Pierre^ 

lUVRIERES demandées, caleçon complet, 
s piguig^ï erjû: ôn pâle régulièrement 

samedi. M™ Randoihg, 98. ■ rue Grignan. 
au 1", salle'4. 

COUPEURS DE TIGES demandés, fabrique 
de chaussures Gamonet flls et Rougier, 

85. rue Cherchell. 

OUVRIERES pour le bichonnage demandées, 
fabrique de chaussures Gamonet fils et 

Rougier, 90, boulevard Notre-Dame. 

CUISINIERE pour restaurant, demandée, 
rue Puvis-de-Chavannes, 36. 

BONS ouvriers cordonniers pour le montage 
mixte pour hommes, femmes, fillettes . et 

enfants, façon bien payée, demandés, Ma-
thieu fils, boulevard de la Liberté, 21. 

JEUNE HOMME, demandé, pour les courses, 
104, rue Paradis, au magasin. 

«EUNE DEBUTANTE, demandée. Aux Fan-
sJ taisies Parisiennes', 16 bis, boulevard Du-
gommier. Se présenter après 10 h. 
|EMPOUVRIERES et apprenties taUleuses, 
S demandées, 3, rue de la Palud, 2e. 

DEMOISELLE 15 ans environ, demandée 
pour petit travail, 12, boulevard Vauban. 

CULOTTIERES confections et une apprentie, 
demandées, 22, rue Petit-Saint-Jean. 

•EUNES FILLES de 14 à 16 ans, travail fa-
J elle, payées de suite, demandées, rue 
Desaix, 26, 1er. 

BONS CHARRETIERS pour charrettes 1 che-
val, demandés, bien.payés. S'adresser rue 

d'Italie, 73. 
BEUNE HOMME de 15 à 16 ans, présenté par 

J ses parents, demandé, pour courses et tra-
vaux de bureau. S'adresser 73, rue d'Italie 
(magasin). 

FEMME DE MENAGE sachant faire la cui-
sine, demandée, 25, rue de la République, 

au bijoutier. 
lEUNES FILLES de 13 à 14 ans sont deman-
J dées. J. Malardot, cartonnages, 9, rue Ma-
rius-Jauffret. _^ 

BONNE à t. faire de 28 à 35 ans très au cour, 
du ser., demandée, pour ménage deux 

personnes, 40 fr. par mois, référ. sér. exigées. 
S'adr. rue Jemmapes, 10, magasin, ^ 

OUVRIERES entrepreneuses, demandées, p. 
confection caleçons et Jeune fille de 15 à 

17 ans pour atelier de couture, rue Jemma-
pes. 10 (près des Allées). • 

JEUNE HOMME pour magasin de vins, de-
mandé, Grand'Rue, 114. ^_ 

rLECTRICIEN, bon demi-ouvrier et apprenti, 
ÎL demandés. M. Poutres fils, 5, rue Dleudé. 

FILLE DE CUISINE, demandée, 4, rue Lafon, 
restaurant. ■[ . 

uENDEUSE pour la pâtisserie, et un petit 
if garçon poui les courses demandés, rue 
'■Cannebière,■■ 5^- ■(tabacs).,-,,■.- . 

APPRENTIE demandée, pour les couxses, 
40 fr, par mois, rue Pavillon, 25. | , 

BONNE POMPIERE est demandée. Grand'-
Rue, 14, Maison du Peuple. 

CHEMISIERES façon soignée et demi-soi-
gnée, demandées, cour^ Belsunce, 49, che-

miserie. . ■ 

PETIT GARÇON ou petite flUe demandé pour 
les courses, rue. Venture, 2, au 1". 

POMPIER est demandé, i S'adresser 38 A, rue 
Thubaneau. 

BONS TOURNEURS, connaissant la robinet-
terie,, demandés, 81, avenue d'Arenc. Bonne 

paye. ; 

BONS MOULEURS et FONDEUR demandés; 
81, avenue d'Arenc. 

MECANICIENNES pour caleçon et bour-
_ geron sont demandées chez M. Alexandre 

Merse-kian, rue Méry, 24. 

APPRENTIE coiffeuse demandée. Salon R6-
gent. 16, rue du Jeune-Anacharsisj-

O UVRIERES pour le tailleur, demi-ouvrières 
et Jeune fille pour les courses demandées, 

maison Astran, 8, me Papère. 

BABATTEUR-TALONNEUR, MONTEURS, EN 
CHAUSSURES demandés chez M. P. Deu-

mié, rue Fortia, 3. 

OUVRIERES. DEMI-OUVRIERES et APPREN-
TIES demandées chez Marie Debenedetti, 

couturière, rue Grignan. 62, au 2°. 

OUVRIERES et DEMI-OUVRIERES TAILLEU-
SES demandées, cours Lieutaud, 165, au 

'1", étage. .Pressé.. ........ 

OUVRIERE TAILLEUSE demandée, rue do la 
Mûre, 8, chez M" Inserra. 

OEMI-OUVRIERES et APPRENTIES REPAS-
SEUSES dégrossies demandées, rus Saint-

Jaoques, 38. -

OUVRIERE, DEMI-OUVRIERE POMPIERES 
pour journée au dehors, panlalonnière et 

giletière pour l'atelier, demandées, rue de 
Village, 35. . ■ 

ÂPPIEGEURS et un Jeune homme pour les 
courses demandés, Morelli, 1. rue Natio-

nale. , ■ 

APPRENTIE tailleuse demandée,, payée de 
suite, chez Mme A. Boniîas, 18, rue du 

Loisir," au T*. -

PETIT JEUNE HOMME demandé pour les 
, courses, 139, boulevard de la Madeleine. 

BONNE BRODEUSE demandée, 21, boulevard 
Garibaldt,- de 9 h. à midi. ; 

BONNES OUVRIERES demandées, travail fa-
cile et bien payé, pour caleçons et bour-

geron^ 47, rue Fort-Notre-Dame. 

OUVRIERES sachant coudre, demandées, 
pour chapes en peaux de mouton. Barbe-

nès. 37, rue Montgrand. . ,. • . 

ON DEMANDE Jeune dame pour massage-
pédicure, on mettra au courant. Souchon, 

9, quai des Belges. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie tailleuses, de-
mandées, chez M0» Ciano, rue Chevalier-

Roze, 8, au 39. ' 

OUVRIERES et demi-ouKEiêxeô-.Gaxtonnières, 
demandées, 13, rue de la Piilx. 

BOBINEURS et monteurs éleeSlcièris--4àpa-
bles, demandés, atelier, 4, tue Jemmapes. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
homme sachant labourer, pour vignobles ; 

deux ouvriers agricoles, un granger pour La 
CadièTe (Var) ; ouvrier teinturier-dégralsseur 
pour Carcassonne ; ouvriers maçons ; serru-
riers ; menuisiers et-ébénistes ; ajusteurs-li-
meurs carrossiers ; un ouvrier bijoutier' ; un 
sertisseur ; un homme dé peine ; un pompier 
(tailleur) ; un ouvrier ou. demi plombier ; 
des maçons pour travail intérieur ; un jardi-
nier fleuriste ; demi-ouvrier ou apprenti bou-
langer dégrossi ; manœuvres pour usine ; 
apprentis serrurier,- électricien et imprimeur; 
ouvrier chaudronnier ; apprenti matelassier; 
apprenti ferblantier-plombier dégrossi ; gar-
çon de salle et balayage pour Lycée hors 
Mar-seille ; ouvrière et demi-ouvrière tail-
leuses ; ouvrière panlalonnière ; ouvrière et 
demi-ouvrière pour costume tailleur dames ; 
ouvrière margeuse; ouvrière. canonnière tra-
vail iV emporter) ; ouvrière confectionneuse ; 
apprentie polisseuse ; apprentie tailleuse ; ou-
vrière coiffeuse connaissant l'ondulation Mar-
cel ; femme sachant faire les marrons glacés 
et les confitures ' ; ouvrière pour bichonnage 
et lavage de tiges ; ouvrière corpiste (travail 
à emporter). S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

. LEÇONS 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, anglais, comptabilité" 
Orthographe, calcul, russe, calligraphie 

Cours du soir. S'inscrire de 4 h. à 6 heures 

COUPE ET COUTURE. Ecole Bonniol-Gas-
sieT, dirigée par prof, diplômé, ex-prof, 

aux écoles de coupe de Paris, délivre di-
plôme fin - d'études. Patrons poux tous vete-
mentg, 8. rue d'Arcole. -. ) 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, préparation en 3 mois 

Résultat garantt Placement assu?. 
Cours, gratuits, dimanches matin 

PETIT APPARTEMENT deux chambres et 
.cuisine vides, demandé. Ecr. chez Fer-

rero, rue de l'Académie, 7. 

FONDS DE COMMERCE 

ON ACHETERAIT épicerie dans -ville- ou vil-
lage. S'adr. Décugis, bureau auxiliaire, 

4, avenue de Claret, Toulon, 

CAUSE DEPART, vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adr. bureau du Petit 

Provençal, Toulon. 

TABA.C-BAR, donné pour prix, le meilleur 
marché de tout Marseille. Ecrire « Office 

Publicité », à Salon. ■ 

BAR recette 80 à 103 tr, par jour avant 
guerre, à Marseille, à vendre 6.000 , fr. 

quartier riche. Ecrire « Office Publicité », à 
Salon. ; ' 

N ACHETERAIT meublé 15 à 20.000 fr., cen-
tre ou près gare. Ecr. André J., poste rest. 

FONDS de commerce pour épicerie, à ven-
dre, rue Château-Joly, 51. 

0 

BOULANGERIE et four à louer présente-
mènt, références exigées. S'adresser à- M. 

Siva-n, Thoard (Basses-Alpes). 

COIFFEUR à vend. c. mob. bon trav. peu 
de îr. à réformer ou gare'." sér. gr. fac. Par-

fumerie Massilia. r. Longue-des-Capucins, 47. 

EPICERIE recette 40 fr., belle affaire, à ven-
dre 500-frv en-hloe,*p.ressé. Voix rue Aieard, 

5 4bflulfiy^J_mpard). 
«REMERIE' excéT. affaire, près grand boule-
l> vard, loyer 300 fr., recet 30 fr. p. j., bas 
prix. 

ETAGES meublés, cent. touj. loués, prix 
avantageux. Voix S. Delauzun, 1, rue de 

la Palud. . . 
VENDRE bar pour dame, banlieue, prix 

800 fr. Souchon, 9,'quai des Belges. 

OCCASIONS 

VENDRE : Salle à, manger à niches et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

CUISINIERE état, neuf, val. 140 fr., gara, 
cuivre, à vendre 70 fr., urgent, camp. Mar-

tin, 28, boulevard Autran, 

ARMEE BELGE, volontaire de guerre. . de-
mande à acheter pelisse occasion, faire 

offres ingénieur technicien C. A. V., B. 153, 
armée belge en campagne. 
ESALLETIERS, CAISSIERS, EMBALLEURS, 
lï! 6.000 caisses vid., long. 50, larg. 25, haut. 
35 cent. Sacrifiées 30 cent, pièce, totalité ou 
par lots. Mossé, boulevard de la Paix, 18. 

VENDRE lit, sommier, commode, table de 
nuit en platane, 42, allées Meilhan, l». 

Â 
VENDRE croisées, persiennes, châssis, vi-
trine, neuf, occasion, 7, rue St-Suffreh. 

Â VENDRE bois blanc et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M. Osco, rue 

Félix-Pyat, 84 (Saint-Mauront). 

PETRIN Eurêka, état neuf \ avec : moteur. 
Veuve 'Vincent, 11, rue d'Avignon, Salon. 

HHACHINES à coudre Singer, canette ' centrale 
lïiet autres, grosses et petites, rie. occas., 
35, rue de Village, magasin. 

a N ACHETE meubles vieux et- neuf, occas. 
S'adr. ou écr. Ganio, rue Petit-St-Jeân", 42. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON PRENDRAIT à la campagne en pension 
Jeunes filles ou enfants. S'adr. magasin 

73, boulevard de la Madeleine. ' 
i 'HOTEL DUPANLOUP, 85, rue de la Palud, 
L n'a pas de succursale, prend pension 
90 fr. au mois. 

LQCATIONS 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, indépendante, 
r personne sérieuse, rue Lancerie, 1, au 4°. 

GRAND TERRAIN, 4.000 m. env., place d'Aix 
et boulevard de la Paix, bien placé, poux 

const. garages, hangars, immeub. poux mu-
nitions, bail facul., 12 ans. à louer par lots 
ou totalité. Mossé, 18, boul. de la Paix. 

MENAGE désire louer chambre meublée 
avec cuisine. Ecrire lieutenant E'ertrand, 

22° régiment 'colonial, caserne Audéoud. 

APPART. 2 ou 3 p. vides dem. p. pers. sé-
rieuse et solvable. Ecr. av. prix case pos-

tale 160, r. Coibert. ( 

VILLA meublée à louer 3 ,p. Jardin, salle de 
bain, lavoir. S'adr. boulevard Cauvln, 10, 

à Mazargues, pressé. 
yîLLA à louer 7" pièces" à Saint-Jérôme. S'adx. 
B boulevard Dauzac, 20, bar. 

PERSONNE sérieuse très solvable, cherche 
chambre et cuisine vides près centre. Ecr. 

M1" Pourrière, poste restante, Coibert. 

APPARTEMENT à céder cause départ, on 
vendrait mobilier, cuisinière, réchaud à 

gaz. S'adr. 14, rue Beauvau, 5e. 

A LOUER - chambre meublée indépendante 
p. pied-à-tere sér. 6, rue: Châteauredon, 2e. 

A LOUER jolie pièce pour bureau. S'adres-
ser concierge, 11, place de la Bourse. 

0 N DEMANDE petit appartement, chambre et 
cuisine. Gibon, 35, lue des Minimes. 

V ILLA à louer, 4 pièces, eau, gaz, jardin. 
S'adr. plateau du Roucas-BIanc. café 

Girard, 

OCCASION costumes fourrures, pardessus 
d'hom., manteaux, choses diverses, rue 

Parmentler, 2, au lelV -. 
|ELO roue libre, frein, très bon état, 65 fr. 
I Raoul, 2, rue Saint-Bazile, 

PONT-BASCULE à vendre, état neuf, dix 
tonnes, long. 5 m. sur 2 m. 70. S'adresser 

Thomasset, Hyères (Var). 

0 
N ACHETERAIT grande lessiveuse d'occa-
sion, 27, rue Paradis, bains. 

J 'ACHETE machines à coudre n'importe quel 
état. S'adr. rue St-Plerre, 245 (épicerie). 

RBACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres, 
lîl vente, achat, réparations, 43, Grand'Rue, 
2e étage. ' ' -

ON DEMANDE, à acheter mannequins, bustes 
p. étalage p,".blouses et colifichets, 28, rue 

Saint-Ferréol,. Roger's. 

PATlSS.:BOULANG., plaques à vendre à 
Marseille. Ecr. à M. H.-M. Noël, à Brigno-

les - (Var), poste restante. 

CAISSES vides 47x30x30 et 40x26x43 à vendre, 
Carrière. 14, rue Pointe-à-Pitre Vauban. 

Â VENDRE moitié valeur jolies ch. et sal. à 
manger Louis XVI, chêne clair. S'adr. 

tabacs, 19, rue de la République. 
i.ACHINE à coudre Singer pour la confec-
Ition et autres, rue Vincent, 98, magasin 

CAPITAUX 

VALEURS autrich.-hongr. et autres, en forte 
baisse, confirmant nos . prévisions. Ven-

dez, ve.ndez avant le désastre. Rénseig. gra-
tuits. Argent dé suite. 
Office International, 11 pl. de la Bourse, 2' 

ON DEMANDE 1.000 fr. pour condition et ga-
rantie. Ecrire Gay Félix, poste restante, 

Saint-Ferréol, lettres non affranchies. 
MONSIEUR, 55 ans, seul, petit rentier, cher-
niche association pour petit commerce. Ecr. 
H. Long, poste rest., Coibert. 

ANIMAUX 

iOnn FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
I.iUU avec 100 poules. Méthode, infaillible 
doublant le produit de -la basse-cour. Envoi 
franco eont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

PAON à vendre, s'adresser boulevard Cau-
vin, 10, à Mazargues, 

VENDRE chien de chasse, rue de la Palud, 
15, le matin. Mme L. Doriac. 

ACHETERAIS très bon chien d'arrêt. Caillol, 
tabacs, quatre chemins des Aygalades, 

Marseille. • 
iflULE âgée et petit cheval à vendre. Villa 
l'i'jjasaa-np-ueaf-ig op uiuioqo 'JQ.p &;QO 
jN ACHETE cheval avec harnais, SI, rue 
I Loubon. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par femme de mobilisé bracelet or, 
rue Pisançon à Fémina. Rapp. c. récomp.. 

Olive, 22, rue Saint-Pierre, de midi à 2 h. 

PERDU par permissionnaire venant du front, 
portefeuille contenant livret militaire, 

permission, stylo et 60 fr. On peut garder 
l'argent et renvoyer par poste les papiers à 
M. Aupin, 4 a, boulevard Aiglin, Blancarde-
Gare. Marseille. 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chainbres ' et salles à 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par. lou,sj\$\^Le Réveil, bis, rue 

du Sénéchal, à. Toulouse, discrétion assurée. 

MONSIEUR;-^ -«Ssr --Siô>.-,--'-8B,--».iP---ï*.r4Ç» 
demois. ou veuve s. rap., tr. sér., rép. pas 

poste rest. Méol, 56, r- Grandplerre. Epernay. 

OUVRIER modeste, 38 ans, bien, épous. de-
mois, ou veuve en rapport, sérieuse, ré-

pond à- 'toutes lettres signées, .discrétion, 
pas de «timbrés. Ecrire chez Pahud pour 
R. Z., 4, place des Hommes, Marseille. 
BgONSIEUR, cert. âge, s'unir, à pers. ayant 
IIS petit avoir. Meiffren, 2, boulevard Burel, 
magasin. 

EUF, sans enfant, ayant situation, courant 
. commerce, dés. s'unir à personne sérieuse 
dç 45 à 55 ans, ayant petit avoir. Ecrire Cas-
tel, poste Salnt-Giniez. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

HENRI BERENGER,. propriétaire à Camp-Ma-
jor, Aubagne, liv. à, dom. huile d'olive p. 

10 lit. à 2 fr. 30, par 5 lit. 2 fr. 35, tend à la 
hausse, bientôt à 2 fr.50. Vin p. 10 lit. 70 c. 
Souvent abs., m'écrire. " 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien, boisson délicieuse, 

hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; dans toutes les épiceries, drogueries 
et dans tous les pays. Pour les commandes : 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
S'ACHETE auto, 4 cylindres, 12 HP. pour 
J école de chauffeur. Ecrire Henry, 1 a, rue 
Fongate. 

AVENIR DEVOILE 
aa" MARIA consulte depuis 1 tr., reçois 
Hltou3 ies jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve. 8, au 3° 
M™ WILSON réussit en tout, très sérieux, rue 
m de l'Argentière, 7, esplanade de la Tou-
relle. 

i™ HENRIA réussit en tout, rue de la Pa-
llud, 19, au 2». 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert» défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultations,.-? fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE un enfant jeune à garder à 
la campagne, soins maternels. S'adr. rue 

de' la Boucle, 5, rez-de-ch., arrêt du tram 
Grand Séminaire, Montolivet. 

SAGE-FEMME demande femme sérieuse ha-
bitant banlieue, pour confier enfant, bou-

levard de la Madeleine, 47. 

GARDES PROPRIETES 
RHENAGE sans enf. demande garde château, 
lîl villa, mais, de campagne ou autres, s'oc-
cup. petit travaux agricoles, prêtent, modes-
tes. Ecr. Sarda, 130, rue Joseph-Vernet.' Avi-
gnon. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT, 54 ans, rompu affaires, 
comptable, apte à voyager et visiter clien-

tèle s'occuperait surveillance, gérance, etc. 
S'adresser Petit Provençal, Cavaillon. ■ 

INSECTICIDES 
INSECTICIDES, mouches, etc., détruits par 8 produits Nourri. Renseignement gratuit, 
104. rue Loubon. 

MARRAINES 

JEUNE POILU, charmant, brun, demande 
jeune marraine affecueuse. Ecr. Jobin, 

2° groupe d'aviation, lrs compagnie, - fort de 
Bron, Rhône. 

3 JEUNES ARTILLEURS BELGES seraient 
heureux de correspondre avec 3 marrai-

nes gentilles et affectueuses. Ecrivez à Jules 
Leruse, Jean Lembl, Louis Philip, B, 233, 
33a batterie, année, belge. 

jEUNE SOUS-OFFICIËR marinier désire cor-;N 

ê respondre avec gentille marraine, affec-
tueuse, pour rompre monotonie militaire. Ecr. 
première lettre vaguemestre Waldeck-Rôusi 
seau, croiseur cuirassé, par bureau naval, 
Marseille. , ■ 
lEUNE POILU orphelin classe 1915. désire 

t? marraine. Jean Pérera, '414' d'infanterie. 
7° compagnie, -S. P. ; 198. 

PERMUTATIONS 
METALLURGISTE: à Saint-Etienne, demande 
lîl permutant tourneur à. Marseille ou envi-
rons. Ecrire à- M'" Valentin, poste restante 
Saint-Ferréol, Marseille. 

B s T Ouvrier en bois à Lyon demande 
. H. !• permutant pour Marseille. S'adres-

ser boulevard Bouès, 33, Durand. 

CAPORAL R. A. T., 5" génie, Versailles, déjfc 
mande permutant pour Marseille ou envi3| 

rons, "14, rue Longue-des-Capucins. 
MOBILISE manœuvre, usine près Saint-
!¥! Etienne, permuterait pour Marseille. Ar-
nal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-Jarea 
(Loire). 

BOULANGER à Moutières (Somme), de-
mande permutant région Avignon ou Mar-

seille. Ecr. Escalier Joseph, boulangerie mi-
litaire n» 11, à Moutières (Somme). 

AUXILIAIRE serrurier, classe 97, mobilisé à 
Nantes, dem. permutant région Nice ou 

Marseille. Ecr. Magnardi Jean, Chantiers de 
Bretagne à Nantes (Loire). 
AUXILIAIRE manœuvre, poudrerie Saint-
« ■Clîaîha's, dem. permut. usine Paris ou 
banlieue. Ecr. correspondant Petit Proven-
çal, Saint-Chamas. 

AUXILIAIRE métallurgiste, raboteur, moû* 
env. Toulon, demande permutant pou? 

Paris ou banlieue, S'adr. ou écrire Tribout, 
route Tamaris, 2» camp. Costa, La Seyna 
(Var). ; ' 

A UXILIAIRE définitif, surveillant usine Vé-
nissieux pTès Lyon, dem. permutant pour 

Marseille. Ecr. L. Delauzun, maréchal des 
logis, 54' d'artillerie, 66° batterie, Vénissieux 
(Rhône). 

CHAUDRONNIER sur fer, mobilisé à Paris, 
demande permutant pour Marseille ou 

Toulon. Ecrire Blanc, xue Lautard, 21, Mar-
seille. 
MOBILISE Saint-Chamond, pas spécialiste, 
lï! cherche permutant Marseille ou environs, 
Ecrire H. Moutte, rue Germain-Morel, 5. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfafiîp. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femnoâfc 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier^ 
boul. Saint-Naphre, 9, (Blancarde-Gare)( 

consult. t. 1. j. de.9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétioi 
absolue, correspondance. . . 

SÂGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, méi 
daillée, pr. perspn. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr. Maiad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r, 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jourSi 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaire!, 
toute époque, place enfants sans formalHés. 

DIVERS 

AGRANDISSEMENTS, cadre riche, 14 fr. E 
cadrements cartes postales eh grou; 

0 fr.:50. Rue Loubon, 104. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
L nuiserie. Achète occasions. On se 'déplace. 
Ecr. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

COQUETTES. Pour avoir un teint Idéal 1 
Des mains douces et blanches ! Ecrivez à 

Mme Magdeleine, 105 a, rue de Rome, qui 
vous enverra contre 1 fr. 75 la recette et le 
nécessaire pour faire vous-mêmes un bn-
guent merveilleux 1 I I . • 

JOURS à la machine, livraisons rapides. 
Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie. 

ON DEMANDE un pétrin mécanique n» 2 
avec moteur à essence. Faire offres de 

suite chez Barthélémy, quartier de la Cava-
lerie, Alais. 

PETITE CORRESPONDANCE 

' DE FRANCE. — Suis en très bonnS 
santé et toujours au repos ; reçois ré-

gulièrement tes lettres. Compte partir sous 
peu en permission et avec les galons de sous-
lieutenant. Dans ce cas, je télégraphierais 
halles. -— Henri. . . . ' 

5n Viens pas ce soir. T'expliquerons aujburi 
U d'hui villa, 15 h. 30. — Aff. t 

n y Merci de ta gentille lettre qui fait tou-
lIA jours grand plaisir. — Amitiés. 

PT ; Serai demain endroit fixé. Prière 
DE «I, attendre en cas retard. Vous atten-

drai aussi mardi 14, à 2 h. M'en, loin de voue. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspf>H' 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Uan-
dabPoste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées - de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 14 NOVEMBRE, 


